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Iii Vereinsnachrichten.
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Auszug aus dem Protokoll
der

Verhandlungen desVorstandes
vom

26. Juni 1015, mittags 121/« Uhr,
im Hotel Schweizcrliof, Ollen.

.Anwesend sind:
Herr l)r. O. 'Töndury. Präsident.

» L. Gredig, Vizepräsident,
» K. Bezzolu, Beisitzer,
» .1. Brenn, »

» (Ih. Elsener, »

» II. Stigeler, Sekreliir.

Verhandlungen :

Herr Präsident I)r. Töndury eröffnet die
Sitzung, indem er die Mitglieder des neuge-
wähllen Vorstandes zu ihrer erslen Zusam-
menkimfl im neuen Amte herzlich begriisst
und willkommen heissl. Du sämtliche Mitglieder

des neuen Vorstandes der heuligen
Generalversammlung beiwohnen, wollte Redner die
Gelegenheil benutzen, um den Vorstand zu
seiner Konsliluierung und zur Erledigung
einiger dringlicher Geschälte zusammenzurufen.

s

1. Wahl des Vizepräsidenten. Als
Vizepräsident wird einstimmig Herr .Lorenz Gredig
gewählt. Die durch den A'orslandsweehsel
bedingten Aenderungen im Handelsregister sollen

unverzüglich vorgenommen werden. '
2. Verkehrsbureau Petrograd. Ueber die

derzeitigen Verhältnisse im Verkehrsbureau
Petrograd referier! der Sekretär, welcher lelz-
ler Tage mil dem Leiter dieses Bureaus, Herrn
Keller, Rücksprache gepflogen hat.

Es wird beschlossen, zu versuchen, auf
Grund der Mitteilungen des Herrn Keller einen
Verlrag abzuschliessen, der das weitere
Gestehen des Rurcaus unler festgestellten
Bedingungen für die niiehslen .labre siehert.

Schluss der Sitzung 1 Uhr.
Der Präsident: Dr. O. Töndury,
Der Sekretär: E. Stigeler.

Extrait du procès-verbal
de la

Séance du Comité
du 26 Juin 1015, à midi et demi,

à l'Hôtel Sehweizerhol, à Olten.

Sont présents:
Mr le D<" Töndnrg, président.

» L. Gredig, vice-président.
» /:. Bezzola. suppléant,
> .4. Brenn, >

> Ch. Elsener, >

* E. Siigeler, secrétaire.

Délibérations :

M. le Dr Töndnrg, président, ouvre la
séance en saluant les membres du nouveau
Comilé el en leur souhaitant la bienvenue lors
de la première réunion de ce corps. Comme
lous les membres du Comité assistent à
l'Assemblée générale réunie ce jour, le président
voulait profiler de l'occasion pour passer à la
constitution du Comité et pour traiter quel-
cpies sujets urgents.

1° Election du vice-président. Comme vice-
président est élu à l'unanimité M. Lorenz
Gredig. Il sera procédé immédiatement aux
changements dans le registre du commerce
rendus nécessaires par suite de l'élection d'un
nouveau Comilé.

2° Bureau de renseignements à Pctrograde.
Le secrétaire rend compte d'une entrevue qu'il
a eue il y a quelques jours avec M. Keller, le
chef de ce bureau; il fait part de la situation
dans laquelle se trouve actuellement ce bureau.

Il est décidé de faire une essai, sur la base
des renseignements donnés par M. Keller, pour
conclure un contrat assurant l'existence du
bureau à des conditions fixées d'avance, poulies

années prochaines.
La séance est levée à 1 heure.

Le Président: Dr O. Töndury.
Le Secrétaire: E. Stigeler.

• Procès=verbal
de la

Mir Assemblée générale ordinaire

Samedi, le 26 Juin 1915, à 8 h. 45 du matin,
à l'Hôtel Schweizerhof, à Olten.
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Ordre du jour:
Rapport de gestion.
Décision concernant la non-perception de
contributions pour l'année 1914 à la caisse
de propagande el au Guide des hôtels.

Comptes annuels.

Budget de la Société pour 1915/16.

Eleeliop des reviseurs de comptes pour la
Société et l'Ecole professionnelle.
Rapport et communications de la
Commission de propagande.
Cotisation à la caisse de propagande.
Rapport et communications de la Commission

de l'Ecole professionnelle.
Exposition nationale; «Ilospes».
La situation actuelle el les mesures de
secours.

Proposition de la Société des Hôteliers de
Thoune concernant l'observance des prix
figurant au Guide des hôtels.

12° Réglementation uniforme de l'apprentis

16"

sage des cuisiniers et sommeliers.

14°

Communications:
a) Présentation du nouveau Comité central;
h) Questions d'assurances;
e) Bouteilles d'eaux minérales.

Divers el propositions individuelles.

Du Conseil de surveillance sont présents:

Arrond. II: Mr. F. Eggimann, Berne
i H. Sommer, Thoune

Arrond. III: Mr. A. Bon, Vitznau
» E. Cattani, Engelberg
» O. Häuser, Lucerne
» J. Hiisler, Lucerne

^ » A. Müller, Flüelen
Arrond. IV: Mr. J. V. Dietschy, Rhcinfeldcn

» W. A. Graf, Schaffhouse
i W. Hafen, Baden
» E. Manz, Zurich
» O. Michel, Bâle
» H. Neithardt, Zurich

Arrond. V: Mr. A. Brenn, Passugg
» Ch. Elsener, Davos-Platz
» L. Gredig, Pontresina
» R. Mader, St-Gall
» Dr. O. Töndury, Tarasp

Sont excusés:

Arrond. I: Mr. A. Armleder, Genève
» W. Niess, Aigle
s J. A. Schmidt, Lausanne

» II: » II. Marbach, Berne
» III: s A. Riedweg, Lucerne
î V: » E. Taverna, Coire
» VII: » A. Reber, Locarno

s C. Reichmann, sen., Lugano
Du Comité sont présents:

Mr. O. Hauser, Lucerne, président
» E. Cattani, Engelberg, vice-président
» II. Haefeli, Lucerne, suppléant
» E. Stigeler, Bâle, secrétaire •

Délibérations.
L'assemblée a été fréquentée par 141 membres

dont nous avons donné les noms à la fin
du procès-verbal en langue allemande, publié
dans noire dernier numéro.

Monsieur le président.Hauser ouvre les
délibérations en souhaitant cordialement la
bienvenue à ses collègues et en les remerciant
d!être venus si nombreux, malgré la situation
économique défavorable. Il transmet ensuite
line demande de la presse suisse tendant à
ce qu'il soit permis-à un certain nombre de
ses représentants d'assister aux réunions de la
Société et il expose brièvement qu'en vertu
d'une décision antérieure de la Société la
demande a dû être repoussée. Le président
rappelle aussi la mémoire des membres décédés
l'année dernière et il insiste particulièrement
sur les services éminenls que le membre
défunt du Conseil de surveillance et du Comité,
M.i.Antoine Bon sen., a rendus à la Société,
pendant plus de 20 ans, par son zèle, son
dévouement et son activité. L'Assemblée honore
la mémoire des défunts en se levant.

Sont ensuite nommés comme scrutateurs
MM. R. Matzig, Hôtel Europe, Lucerne, el Otto
Egli, directeur, Hôtel Beau-Rivage, Lausanne-
Oucliy.

1° Rapport de gestion. Le président
renvoie ses collègues au rapport envoyé en
imprimé aux sociétaires. Ce rapport se trouve
être cette année particulièrement volumineux,
car il devait leur donner lin fidèle exposé des
démarches tentées depuis le début de la guerre
par le Comité pour adoucir la situation
précaire de l'hôtellerie. Ces démarches ont
pareillement abouti. Au surplus le président se
déclare prêt à fournir aujourd'hui des
renseignements détaillés, si le désir en est
exprimé.

Personne ne faisant usage du droit de
discussion, te rapport est approuvé à l'unanimité

des voix.
2° Décision concernant la non-perception

de cotisations pour l'année 1914 à la eaisse de
propagande et au Guide des hôtels.

Monsieur le président Hauser fait savoir
que pour qu'il soit tenu compte, aussi de la
part de la Société, de la situation précaire de
ses membres, le Comité, d'accord avec le Conseil

de surveillance, a décidé tout de suite
après la déclaration de guerre de renoncer
pour 1914/15 à percevoir les cotisations en
laveur de la caisse de propagande et du Guide
des hôtels., C'est précisément en de telles occasions

que la caisse de la Société doit être
appelée à dégrever les membres de certaines
charges. Par raison de règlement la décision
doit encore être ratifiée par l'Assemblée générale,

aussi le président la prie-t-il d'approuver
la résolution du Conseil de surveillance. Cette
proposition est adoptée également à
l'unanimité.

3° Comptes annuels. Le président expose
en quelques mots les différents postes du
compte annuel et il s'étend particulièrement
sur le déficit survenu, dû à la non-perception
des cotisations pour la caisse de propagande
et pour le Guide des hôtels. Il note spécialement,

en ce qui concerne la clôture de l'exercice

du Bureau central, le fort recul des
annonces qui, d'un excédent de recettes de 30,000
francs les années précédentes, est tombé cette
année pour l'organe de la Société à 9,000
francs. Le compte annuel, le compte du fonds
Tschumi, le compte et le rapport du Bureau
central, ainsi que le rapport des reviseurs des
comptes sont ensuite approuvés avec vifs
remerciements pour ceux qui les ont établis et
il est ainsi donné décharge au Comité.

4° Budget de la Société pour 1915/16. Monsieur

Hauser rappelle la décision du Conseil
de surveillance de ne pas percevoir non plus
durant la nouvelle année, la cotisation pour la
caisse de propagande et le Guide des hôtels.
Il ne sera par conséquent encaissé que la
contribution ordinaire des membres, ce qui
probablement fera un nouveau trou dans la caisse
de la Société, bien que le projet de budget
prévoie un léger boni.

Le budget est adopté sans discussion.

5° Election des reviseurs des comptes.
Selon l'usage établi jusqu'à ce jour, un reviseur
des comptes, tant de la Société que de l'Ecole
professionnelle, doit se remplacer chaque
année par une nouvelle élection dans laquelle la
Suisse allemande et la Suisse romande sont
également ménagées. Le Conseil de surveillance

propose donc comme reviseurs pour
l'année courante: pour les comptes de la
Société: Monsieur Hans Badrutt, Palace Hôtel,
St-Moritz (déjà en charge) et Monsieur Georges
Breuer, Hôtel Breuer, Montreux (nouveau);
pour les comptes de l'Ecole professionnelle:
Mr. C. Schwenter, Parc Hôtel Mooser, Vevey
(déjà en charge) et Monsieur V. Emens; Hôtel
Russie et Continental, Genève (nouveau).

Aucune contre-proposition n'étant formulée,

le président déclare ces Messieurs élus.

6° Rapport et communications de la
Commission de Propagande. M. le Dr Töndury,
président de la Commission de propagande,
présente un rapport détaillé sur le compte de
la caisse de propagande et l'activité de la
Commission. Comme cela résulte du rapport
de gestion du Comité, les cotisations ordinaires
en faveur de la caisse de propagande n'ont
été, en suite de décision du Conseil de
surveillance, encaissées qu'auprès des membres
entrés durant l'exercice actuel. D'autres
contributions sont, elles aussi, restées
considérablement en arrière. Il en résulte que le
compte accuse un gros déficit, qui a été cou-
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it iMâ dttramattl itllaiula gut- ht guarra. La gfn=
idàma qui *a guettll ù rAesuaiutinn telusga.e*
âlitil Ittteà eut- la glatt suivant, ft savoir: da
tteimir (laue uu gaxillott garllaullar. gottr an
donnât- un lahlaau général at unii'urma, l'itt=
duelria Itôlaliéra al la lourUma iiitarunUonal
an {ruieea: (oui alVorl da natura loaala, ft vieéae
gar-lkuliérae, davait gar aottlra élra laissé da
côté-,

La iuulgat prévoyait un ahllîra da HölKUUU
ft âT0,()00 Iraitas-, Nous avons Ions aontgié sur
aal la somma, mais aussi sur la fall gu'una
notable partit? pourrait en être v-éeupérée par
une marehe favorable tie l'établissement. Le
programme a été exécuté exactement selon te
plan dressé, le choix de l'architecte a été des
plus heureux et celui-ci a eu ft sa disposition
un able précieux ou la pervooua do nmduo-
teur ties Iravaux, Si le 15 Mai ta section vite

tait pas finie jusqu'au dernier boulon tic
feuêtï-e, elle put eepeudaut, te jour de Tou-
verture, reeevttir ses hôtes. Lté buttes parts,
teitispes% fut l'objet ties marques tie la plus
baule estime taut des visiteurs tpte de la
presse et de la Lommisxitm tie l'exposition
qui a dit à son sujet qu'elle avait été exécutée
avec une maîtrise rencontrée dans peu d'autres
sections. En effet, telospes» a été honorée dn
grand prix de l'exposition. L'orateur pense
que tes assistants devront, eux aussi, se dire
que notre section a été réellement un des

groupes les plus en vue de l'exposition.
Le résultat de l'exploitation n'a

malheureusement pas élé favorable, IVune pari le
choix du premier directeur a été un choix
regret table et en première ligne aussi la guerre
a conduit à un fiasco financier, Ituranl les
premiers mois le pavillon hr'illa irai- une
nombreuse affluence, il compta jusqu'à MKWWW

visiteurs par mois, mais dès le premier Août
t'affluence déclina rapidement et le 4 Août
Itoxpess se ferma spontanément afin de ne

pas courir an devant d'une fin financ-ièrement
encore plus mauvaise, (Jette décision lut
1vanne, Cependant ta section fut réonverte en
Septembre et l'exploitation reprit un peu sans
influencer- beaucoup, cela se eow<oib lie rendement

Huai. Le déficit n'est,, quand même,
pas si élevé qu'on axait dû le craindre an mois
d'Août-, mais sans la guerre, eilospex* eût
certainement apporté d'heureuses surprises,
1, 'A-sswrialion * Lides - est arrivée à cette eoo-
teinsiion que si i'affl'linewe avait été plus furie
ex Août et -"Septembre, Pexploltutiorr du
pavillon des hotels aurait prwiliult une augmentation

des recettes de francs et un bord
d'un moftts -teii.teitei francs-, IVrswitne-, rndurefte-
Menb. ne pèuvaif prévoiM- la guc-c-re, ïdallmett-
teii|i(Vii[t lihranete'iie tile livntrepifisc' altei tout d'U-
Iwiid no peu «a iiuaWjirrP: urr capital d'.As^e-
céattem rte plus de S.éii'tWW) francs fut ccpciintaut
s'.rosc-r-iif-, aw<i|UC'l teiiputa eneewe tel suteveutte»
éie ïexpusiitiaur-, de scute que te' fùteiu se bateince

co teaiffifes lîcmcts iftau- '-è77A,(i)Wli)) fr-s. La scecnuie:

te'iite ctes ijWiiits scurseteites yiUiteaiit te ti''wtatisuc--
meut <4jiifWihd ita guwiiie éteata et e est,, cipuû ciiu'till

e-rr steif, no heureux siîgiM' <te- urffe&itHité' ctes

ipit'teteis 'piff- lté capital fut eofterictwôîit veusf'-,,

te riwe si'imme été 'iiffuterjees etofs tiitnues ipiés,
'iffoc' tei eai/sse Wie Öa Stewtetè a pitei' plus te«d
te -sa eiNargfc. tei ctewie* lie -siueés Wie La scteitew

n'a ipas tete awssii itavoiialHR- cfitéi li'exipwsïiteia
Wie ((tewtco, iJl fiiacrflrniif awcWi. gwaii- aippuccLca-
lia siiiuiafiwiiv, wiac' riufirc' écJateite- Wli- '»arame-.
iL'iliisftalïtWnWia ht liCxglwiiLatitea ta LRroe ;açanWt

ci te beaucciiip gJWis cwitetel'PüWltea 'dt céiâteares,
i}[ eût Ibilfia. ip(»u«- aurtiver- te uja îiésalïtati sWtte-

iiaiisaoL, mue exifJwihatteia LwiaUcauminpne-, Le
cwfiteaL WW lfAi-sswiWiteih ctel ciaiiii('icm*yat îpfuWia
hi tea s«(jRk!iiii«ts (JwiMcmt s\m rgiciWliC' te Ha

teRiwae stulU' WUi Late 'gidll m'ki guts gm 'Ötw-

qjlCSjpgJii Wflllh liC'liJlCMliSHIlWililt wbme gssilfeL.
LéassMiteHiét- ^siteii'Wte Wie îrdHF^fes- a cm

iiRtd te- îié -Itiilfi te l&'iii«'. Le emmiite hl te' «eue
stell Wl'uWmteteWPiHiiitem eilte ueem Wtehliüitee hl
La Wihsteiitehih Wie lî-KssfwiiWiûiiii y m hte' (fteeiiteh:
La iniftehteiiiii ma 'icpMïiC' Wla cummuwe «um
iiiteR' ma lüiteis Wh .tecgiMmteiw,, c:khHït-iûhe ma
iRiiillH' WUi WftHtii Wie sik îjiïtete (îhtftîmé ipwi- La Ltei.

Lifrdl.'NSiS 1k' liiiggWikMii- jjiftet.' Citi kiihl celig)
Wimiii Ufr tes guhiäs giiiifhiguuw Wia cwngtec
WihsiftetejsWiiua ht Wla comgtee Wir ipi'tÖife hi
lg;iig(S. White 'il iitestiUc qgU' tkiks tes chficgfi«-
intmis ht tes bviinnihsemis milt gia hiic-giayco. teii

Wmifi- te* Sißcks fStiiiiittekii- khi achte;, cmniiiß' ill
Hi 'teté Wilt, ma mintenc- Wie imiteis Iks cHftetimnws.
lk sißktes imtiviJl klkm m hte» 'ifne gluts Lnitlliiite.
ILklteUhlike lUhtteihik m kuiuliih te chfk '(UQütteina

cmHiHtyite unie shulllultek mteiwjgi'rHe <ikiit o'cvvé-

kkikk-gwiu'r Wkvu'liiv ki}gééHi?Jiiteit\<e. Wîtteluuns, ht
jguiikiiJiWks <t)Hl 'tek uimuiuma, Wlmis Items, lten-

migjys giniiv Wiipe 'gne gmn Wie gfvmgtes Wte Hkfe-

grttteîitea sie swuft kenuts ;ft urn hi kmilt Wiigjik',
Lé tSPHftes iiutssi gwWuiffu Wtm«' sua, lhuitk ht
wmuiUui 'tuiuime mue huitk Wilwhuitee gmm- te-,
'Minutes nfcjgtwiiiuits Wie me gteuve.

Lia tteikuliiuiU Sdh teigguriU. Wir. AV»7iluixllt

tecg'iiiUn- sjii iw.teunautssuuete te kmtsteiMfX'tfui will
(;*M(gtekV' ;te lihlilhurtliiim Wie uteUe Lullte munnte.
uuikmlt likmhiUttem. Ile Wiinhteuv Wks, imicuiNx.
hi ki' teHuilto (ItUsciL'iiuiiiini. nuiimiuninU Mir-,

lUllilii, Win Lklie Win kLuûllse Wie LlmUic. <(f«ii -n

îssiumê kii (tenmfîîi- Wg- llte^ppilttliimi g»mWliuli
igt -HUi-fUilli- gteVi'WU' Ue lUiscgiHiinin Lit- Jinte

1

-n Wànteik«' :n Miv. te ipr- IkuitetrffhteUHuin. 'te

Zurich, cl ft Mr, l'a reh il ce le KW. .Unis, <lc IteriH',
lu niéWuill»' d'or, cl uu conducteur «les travaux.
Mr Mil/, la médaille d'urgent comme distinction

de collaborateur.
Monsieur le président llmisrr remercie

pour eel intéressai)! rapport; il exprime de
son eôlé, uu nom de lu Société, su glus
cordiale gratitude à Ions les eoogérateurs el à

luules les commissions, cl il ajoute qu'à tilre
aussi de président de l'«llosges», le rapporteur
niérile la plus entière reconnaissance de
rassemblée. M. Neilliardl a élé dans loule celle
entreprise le personnage principal, el nous ne
puni «us pas assez, le remercier pour les grands
services qu'il a rendus. Afin qu'une prouve
tangible de gratitude lui éeliée aussi, le
Comité a décidé de lui décerner en souvenir la
médaille eominémornlive de l'exposition.

Kn témoignage de reconnaissance le
président prie l'Assemblée de se lever en l'honneur

de M, Neilbardt et. au milieu de
bruyantes acclamations, il remet à celui-ci le don
d'honneur,

10" La situation actuelle et les mesures de
secours.

Monsieur te président //miser parle en
termes détaillés des efforts poursuivis jusqu'à
présent pur te Comité et le Conseil de
surveillance pour sortir de lu situation critique
actuelle II rallache à mu» expoM* lev faite Mir-
venus poslei ieuremeut à la redaction du rap
port de gestion élaboré par te Comité, c'est-
à-dire les enlrevues.de la délégation
parlementaire avec le Conseil fédéral. Celle
délégation a discuté avec l'autorité suprême du
pays et elle a visiblement fait impression, Peu
après, le Comité a revu du Conseil fédéral
iépouse à notre première pétition. Celte
réponse a été publiée dans l'organe de la
Société et a été ainsi portée à la eonnaissanee
des sociétaires. Le Conseil tédéral y repoussait

tous les desiderata de ta Société, mais il
déclarait qu'il considérait l'affaire comme
n'étant pas liquidée et ît demandait au
Comité de nonvelles propositions capables
d'aboutir à une solution satisfaisante de part et
d'antre, Eue uouveOe requête au Conseil federal

fut «lune discutée le PS Mai en séance
dn Conseil de surveillance. Nous proposions
en pntAîenfier dans cette supplique des
mesures morabures pour les intérêts bypotBiè-
caires et les amortissements el aussi IVxtension
de la clause de llvesoin à l'industrie tiotelïèire,,
ce dernier point en opposition avec- les
décisions prises jusqu'alors jwir le Conseil fédéral

et le Tribunal fédéral, mesures qui «Toni
jamais jusqu'à ee moment cwrespotnlta aux
désirs formulés par nous à ce sujet.

Le 3 -4win. à lfiinv iillstiion du Péparfemeni
de Jlaslimv, a en liien alors nue eoalfewnee à
laquelle ouf pris patfll, sons fia pifesikfiewee *Se

Monsieur lie Cmrseiiler feviléral Mnfilieir^ des re-
ptrése'ntanii,s du lîépartennenii de Jluxfliiee el! dn
Tribunal fédéral ell aussi de fia banqne ef de
rfeolle-Ilfieriie. Ceil Ile coomviissiiou ueslliieiiniflu" Wliis-

eiiiita un nowwfio pii'ivjje-fi WfoTiWloroimfiw«- lié- :!tf-rgf-i

piiévoyanti Wies uwsutuws iwomailnviites pourr Iffiiö-
felta-ïe ef fies iîwWlusfu-iks (connexes hl pwwfanll
à une dnitée de 5S» aus pour Iks Mullete fin eltanse
de besoin,

llViunu- ne [|>ns pe«flini" Wte Ifemnps, Momsiwura- fie
14"' Xinniiffleii-llii pnhstnfyi an C'winwiiifê un nnioiuveau

pojff'f f'ïjisé" smw îks dé'Lnlls Wk" fijj C'nraBUBaiissiiMni..

Ce SS-Mi «eflniis iiuc<<ssj|iimniwtPil| an CioMiseiiîl

WWtötkd,
L.e rapipwHlemr exanwiiinne ensmiilfif Ite ikxlle «ftc

Ihi ipïidJfwsiilliwim ht iîll iimisiisile sur lk' pieîtniie«' our-
lliklk 'ipiii Wliif:: ""Si, sjiuns qpiiill y Sfoâilt nike sa liiiinnlk-.,

sutiiife (Jks (iteiiàwcdneiiiiUs Wk' H» igwiiw.. 31 itsll
i it«c iii i |:»iite'twm ii 111 horns deflaf Wk ipt»jwir sis coié'^

(»utwitets ef sii He stuasis ne «fidill Ifiiui- (oacjausüdittHHii-

;JMK»iiiïi piiqjuWÈfc«' H»«s Wk: piepeaitôcip. Le pi'is
tfJliîhttiihte Wf'iünii Itoïifhl Ue»mn ipuur Hiiii ;» sioan eoaaqpfti'

k»i Hî' ipawtptiK'toitae Wfkuai liiunttoe hkilMIisstiriMîiiill
lüiitUkßfe't' exeteitsiiwefflJMOif wui eu imuijgiiiBHC juatlfiie
te Ifhidlusltiiik1 Wks telmjiinvgiiis «il um tkamniteiixe «sll

i(if! Wtl'dïl Wit- WkflUUiJiWtei- te ïïteuitkiiiïle ((Ikungjiif Wkis

teikMWS Wk <ï((iawï(i!iiWlii!te lk sHUites Wks ii»fk'<iitek

layg(d|lk'é(iîii(ii(s (h Wks ;)iirïMhliss((m<taitte Wks (c;iig»ij-

IfjiLiK gjuivvKiilt IHh"ÄkL (iwii Ifi'i'üWMSssetmtiintl «Il (ftfi
selig gîïnkfdiis ipWdi- lk isiwiilisstinxoiiH Wie ««Wlriks
L-p jpot (hi'wuiiius .s

tetemiTM' lpfiimltoiar ItUsifJSiqiic, L» qfiKhtiioiii ;»

Siilgii (finis Lii Wiwtushiom Wk «ht mnUiidlt* Wie sis
wtfiir hi lk' su«tes Wteoiiwil hin«.' ;«cteaJi«llé sdiilkinukJI
UiUfX Lffltdk "oui «iKssii (iiKiw ipifürsiifjus, (dt ;mffi«s
(tuuwitMJWUS- Ikite (prie t»ihteim;«Jfte, «(«uiHiwHiiies.

lkmiswitlte. «Le. LU >y «i um te «te suiiptl Whs «piiuiuis
Lies WfMiwi«s. iLje siinss Ute s'hkuWJiitteHll cqiilmtK
Whlfks lhvqpdfilMteiiUMS hl g»s ;um «LLigrifiiuts
««uiwiWks. («e qpii lgnui- ttmfks lhs puiitbits soiuill,
«'."oiiJinüqjKiUiiujt giiaikioh. Liiuu lfJhs jphke hl
gJJis uifile'

IPOs suiIsis (ihiMuuii «"(tue ipiteuis uussii ifouii
lus Ikii'ilïteis WilhVlttlte. Liii <(« (giii udiinmitiu' Le

IpiLuinifl ((«lueiiiWiPtWiiKi. Hu (Ciotnuissiitiit WlVsii-

ir.iill «»JiWliiui iiutx «iiKuiilks ««iiieoiWliüiiiiKis <•«'-

WilHiiiiss, Le uuimlirtl Wie (flV«iilhii({pii(ite«r.u Liünte
ifititev Wlli teiittes. III «hl ipi'ilhWIlle qpiül >y uuiiui
WlHts hhitgue «uiiltim um Liiliunufl «umuris te ««tl

hflhl, «tl uimtlw Uli Wli'hsiimi Wie cms uunns «:ue-
lliiniJlts uiqpiil gjmmxu «VuüiUuWÜiiunnil «Iti«' Lit

LmijlL'é utqpius Wie Hu (ClliiiuLiw Wks ipmimuiks
«Il lîiiiliilts uui "HhiiiuJittfI IföllVreiil.

Itine Uililw." WttJïituJU'é unffin «sll uppinui' «'

gJWljMJn Wk Lu qpitstiiiui Wie snviiir ((puilhs 'teiflis
ituirmtt Le teinsis; suim-me teeillumtull lhs Uhtttis

ühlltuis Wlqplis Ue WWhill Wie Hu te'i"'-we «m «uewi

ÎUs (IhUhs qpii tetiiituil puwilUh'- .oviuli He ]gre-
miiuv AVuïlt IflÄfii. Hl -u hte 'Lil «hos Hu uMinmis-

teimi (gtte «« teitvuii im« -gvmWh iu«|ihtu«' so,

iniiv usunmik. mm «h'-M« <«tni .Hmii piuvWlIle quui
.Unit Hu giimuru. Wite'iis lt.- hte -LullhU. nu- Lume

ithinii pus guhii.lll.'mu'il Win HmnimÜ WUi teuws
„[ g«iii .t -Ûti ai uu i it m gumv Wli-re 'Igle llmtüs
K.s Whittis .eilliiiis iit.is Iis- -muteos lttlbl— IHIU)

-,tn i.iHxiyt- :h tioLuiiv Wims uhlte Wilti' gui-Diniti-

(lexroiil |>rofitcr Wo In protection du sursis.
I. orateur a exposé en dernier lieu que le

projet prevoil que jusqu'au premier Janvier
1112.1 il ne pourra plus être construit We
nouveaux hotels ni procédé à des agrandissements.

Des exceptions pourront èlre accordées
par les (iouvernemenls cantonaux en cas
d'impérieux besoin. Les infractions à celte
interdiction seront passibles d'amendes allant jus-
qu a 20,000 francs. Cue nouvelle conférence
d'experts se réunira prochainement pour
formuler dans ces questions les propositions dé-
tinilive-, à soumettre au Département de
.hisliee.

Monsieur Ihiuser fait savoir aussi que te
président de l'i uion des banques élaut venu
le voir récemment. Monsieur Danser lui a mis
de nouveau devant les yeux la situation
précaire de l'hôtellerie. Monsieur l'rev s'est alors
déclaré prêt à adresser de nouveau à toutes
les banques une circulaire leur recommandant
de tenir compte le plus possible des desiderata
dos hôteliers. L'orateur estime en se résumant
qu'il ne faut pas fonder des espérances
exagérées sur l'action de secours annoncée, mais
il y a en Ions cas chez les autorités suprêmes
de la bonne volonté pour réagir contre la
situation fâcheuse de l'industrie hôtelière, bien
qu'il "soit exlraordinairement difficile d'édic-
ler une toi d'exception de celle nature.

Arrivé au terme de son exposé le président
se déclare prêt à donner encore, si on te désire,
d'autres explications. La parole n'étant
demandée par personne, le rapport est adopté
sans autre.

11" Proposition de la Société des Hôteliers
de Thoune concernant l'observance des prix
figurant ail (iuide des hôtels. Mr. Hoss de
Thoune développe les raisons qui ont poussé
la Société locale de Thoune à demander au
Conseil de surveillance de revenir sur la
résolution prise le 27 Février et de soumettre
l'affaire à l'Assemblée générale. Le Comité de
la Société avait pris la résolution de laisser
aux membres quelque liberie concernant la
fixation des prix pendant l'année de guerre,
afin qu'ils puissent mieux s'adnpfcr aux
circonstances, Cette résolution a amené cependant

nue situation insupportai»!«" en donnant
fient à un ahaEssemee# immodéré des prix
extrêmement regret!al »lie dans Iles temps diffïeïlcs
que noms traversons.. De nomfiirenx membres
de noiltre Société me compreiineiil pas dun tout
ce qu'exige fia silualiun actuelle de l'êouiioniiôe
nationalle.. A fi'aiide de qniiefiquiies exemples bien
elliieiisiis., H'eiirailirniiï' démontre les proporliiwms
«pifa pris celle eafcimmiiillè..

IPomir ces rausuns ÜYraicur Ilia ill fia proposition
s tmkannte" au iiwommi ell pair iwatnidail «fie fia Socïêllé
lioeafie tie lliioiane:: las resolution prise par le
Cffaseiill de surveillance coneernanl Tolhrverrai-
fläo'jü Wies priix iinsWliiquês «fans fie Ciraidie des hôllels
Wioiill (?'llw tnfMpfaeé'e par le Ilex Ile .smiixaiœf:: Les
]|»riix ®mîirii)iœitia iimWliîqunés (fatntx Ile tïutiikfk" «fies llnôllette

-Ihwws Wk" s-tiii-'Civ- pifinrveull -rî.rre u iiiiuj-plkwif's pieini-
(fanWt TT'..,(CTViTmi(-ï,>-'" '»missij (|r<n!iir«>l|i»'tr[mpi*. qmw uJliuiint'iiiil!

Iks iltf-üiiiips Äiauiiüimmiiiix.. IL «si KegMiaWuiiali înïeiwlïl

w MendM«1*. (de desKitadae an-dtmiMD», die m
paùvu mène ävw (tes wrawx Benteitts. ellr..

M.. B&omx llroiiiwdiiie (Ciiwooiine fin Hiixaitliioui Wks pnriix

«npnncs fin gjjwinnp.. DU itsiliLme «pie Ifiwdlmisilitik' Iluô.-

IlK'Iliki!«" «ftoiiill stelllltorodlre' «à buœm' llrwdliir sii pnniiilliilk"

qjinid" Iks Dutelliflls «fksiiiOMll (oomiisOTixtfir Iks paix railliillii-

siftx .'«rsüüifl Ti» giniifini«' s"iills wmilkmll w unaurâllituiiir
IkoiBxiiiiyilljjIk'iMM'r'jilL. L«s Itectehlikirs (olltKirfiiumdhiiis stc
siomU meuimiis ;ïi ISipwe'A. iill \\ ;» qpincllqpiao' Ikiomps pxouir
s«' «loiwieiillwir mm smjjhl Wk' fi» .JIHx;»lti<»i.» «Iks jptiix
;«|f««s It» «(OHMtliBLteiMiii Wk II» puiibiY. ,A\v««' Iks Ibiium-

«ÎHOKfs ll)«mno»it«{s (oui :» pui araiiiKour ;» uum' (emlkuilk*,,

tedkui ll«fiidlk' Iks !biu»q|wes stenigjiigtmill «ïi «»«oqik
mor ;ii ![te|;ii!i>)IÊste(in*fiD]tl (ifinirne- ukobot«' «Hc ipiiiw gî?»-

laMiimlliILes Û)uuï([[ums «4t II» ?Sio<(iië1l«' (die Wkte«1-

IkflqpMimnuntll Wk' II'CölhHiftuimWl sodtiltiioosiflii'owill Ile iDùKonni-

YiicnmMiull «11 Ifiojiiiiilkuui' WlumuuWle «{pane iMoftoie Soxiidlte
s'Xv unli«u«stee «iiussii.

M.. IIIhm-»nr.. |p«f<"siiWkiin!l„ uixdl «ni Wlimemwhicni Iles

pjDWipxoiwilliiuts Wie II» .Sotehliè llmeiJI'- Wk' 'Tnbniiiu!:.
DU «Âseime (qpni'lil :i*,'((«i])ill«- 11» igoesiliicui «rk II» lliix;»-

lliioui (dkts [piiriix, (»[finies II» fgniemne- [fMUir mue' «ttarik1

Wretliiiiflll&e1 pniir lk' (Gomiilke..

IL;» WfwdissiiMii «sll «m«:. ¥ ]jMieim*eiiilt ipninli

MWI.. .WiiditilL Sitmiimm:, IFmrii «Il /Skc:-
zrt/hi. (Cie (dleiimikir itiiilt (diwenw««' lies (grimdles (difflii-
«liillk's (que iMinewmltiiuiiaiiït nine' niegfleniiemlhilliiuii
(dks ipiiiw «tkenïdkuf snir Iteinlkts Iles |fn«iltiies «He Ü»

fSnü+se' ifiui- lluidkiiiintidfuiÜKe' <dle II» "teociieUe «lenv-
ttiüiilk'.. ID! «sll innpiessLHle' Wie llnaiilkor lies Ihïlitek
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12° Réglementation uniforme de l'appren-
tk*age des cuisiniers et sommeliers.

Monsieur Callani, président de la
Commission spéciale, rapporte sur cette matière.

[| résulte de son rapport que la Commission

a traité cette importante question dans
plusieurs séances dès 1913 et que les pourparlers
avec les associations d'employés, spécialement
avec l'Union Helvetia, ont conduit, il y a peu
de temps, à une entente concernant les

contrats d'apprentissage et l'organisation des

examens d'apprentis. Le rapporteur développe

quels sont les points principaux des contrats

d'apprentissage et demande pour le Comité

l'autorisation de régler définitivement cette

affaire.
M. Kappenberyer désire le changement < e

plusieurs [joints des contrats d apprentissage.
Le président lui t'ait cependant observer qu on

a déjà tenu compte île ses désirs dans les projets

de contrat.
La proposition du rapporteur est adoptee

[jar line grande majorité.

LI0 Communications.
ii) Presentation du nouoeau Comité central.

M. Häuser, président, annonce la démission

du Comité actuel. Dans le Conseil de surveillance

et d'autres côtés aussi on a soutenu que
le Comité aurait dû rester à la tête de la
Société [jour une nouvelle période. Nous avons
réfléchi mûrement, mais, après avoir lait deux

périodes, nous estimons qu'il est temps de

faire place à d'autres personnes; nous tenons
à conserver ce principe démocratique. Les

travaux importants qui doivent être résolus

attendront leur solution encore pendant des

années peut-être, et la conclusion de la paix
amènera une série de nouvelles taches: il
hou qu'à ce moment le Comité se trouve déjà

dans une position assurée. L'orateur annonce
à l'Assemblée que le Conseil de surveillance
a fait les choix suivants: Président: M. le I)r

Töndurv, Tarasp; membres du Comité:

MM. L. (iredig, Pontresina; A. Brenn, Passugg:
Ch. Elsener, Davos-Plalz: É. Be/.zola, Wald-
hnus-Flims.

M. Häuser apporte au nouveau Comité les

félicitations et les souhaits de l'Assemblée,

((irands applaudissements.)
M. le Dr Töndury remercie l'Assemblée

poiir ses manifestations tie confiance. 11

propose, au nom du Conseil de surveillance, de

nommer le président sortant de charge membre

d'honneur tic la Société en considération
du grand mérite qu'il s'est acquis pour la
Société par son labeur infatigable. En même

temps il prie les autres membres du Comité
sortant de charge de prendre cet honneur
comme un témoignage de reconnaissance pour
leur propre travail.

L'Assemblée se lève en applaudissant en

l'honneur du président, et des membres du

Comité sortant de charge.
M. Häuser, président, remercie l'Assemblée

de tout rii'iir pour l'honneur qu'on lui
témoigne. 11 l'apprécie d'autant plus que la
Société est très parcimonieuse avec les
nominations de membres d'honneur. Mais il ne

l'accepte pas pour lui seul, ses collègues du
Comité qui ont obtenu de si beaux résultats,
grâce à leur travail conscient pendant les six
années écoulées, y doivent participer aussi.
M. Ilauser remercie spécialement ses collègues
du Comité, il a une pensée touchante pour les

amis disparus, A. Bon et R. Haefeli; il exprime
sa reconnaissance chaleureuse au secrétaire
de la Société, M. Stigeler, pour son travail et

l'assiduité avec laquelle il a toujours rempli
sa tâche. (Applaudissement général.)

b) Questions d'annonces.
Le président annonce que, malheureusement,

le Comité ne peut pas soumettre à

l'Assemblée les nouveaux projets, comme on avait
espéré être dans la mesure de le faire. Les
offres arrivés récemment pour les assurances
contre le bris îles vitres et contre le chômage
ont été trouvées insuffisantes, et notre expert
technique d'assurance a reçu l'ordre de

préparer une police répondant mieux aux vœux
des membres de notre Société.

r) Bouteilles d'eaux minérales.
M. Ilauser. président, annonce que

l'introduction d'une bouteille d'eau minérale généralisé

a été relardée par suite de la guerre.
Le Comité s'est adressé à l'Association des
propriétaires de sources minérales et l'affaire
était prête à être conclue lorsque dernièrement
l'Association nous a fait savoir que l'état de

guerre rendait une solution immédiate très
difficile. Toutefois plusieurs membres de
l'Association se sont déclarés disposés à

soumettre aux hôtels qui le désiraient des échan-
• lillons de bouteilles.

14° Divers et propositions individuelles.
Monsieur Neithardf-Zurich, expose, comme

supplément à son rapport, que les Comptes et
les actes de 1'«Rospes» seront remis aux
archives du Bureau central. Il demande au
président à quel point en est le mémoire
concernant 1 «Rospes» et remercie l'Assemblée de
1 honneur qu'elle lui a témoigné.

Le président répond à cette question que
le mémoire est pour ainsi dire terminé. 11

manque encore quelques tableaux graphiques
pour conclure l'ouvrage intéressant.

NI. Kappenberyer propose de fixer dans le
(îuide des hotels 1 âge au-dessous duquel les
enfants ont droit à une réduction des prix. Le
président accepte la proposition [jour la mettre
à l'étude.

M. Spillmann attire l'attention du Comité
sur certaines nouvelles tendancieuses arrivant
de l'étranger, de France surtout, pour nuire
à nos centres du tourisme; les journaux français

ont déconseillé à plusieurs reprises à leurs
compatriotes de visiter la Suisse allemande.

M. Michel-Genève fait observer que la même
chose se passe en Allemagne vis-à-vis de la
Suisse française.

Pour terminer, M. Sommer parle en faveur
du personnel hôtelier suisse. Il expose qu'à
l'étranger on a partout la tendance de

n'engager que des forces indigènes. Sans vouloir
passer pour chauvin, il demande à ses

collègues d'engager en première ligne des Suisses,

sans exclure entièrement les étrangers pour
cela. D'autre part il espère que les hôteliers

_

î et useront avec énergie de congédier le
personnel étranger pour des raisons chauvinistes,
comme on l'a demandé d'un certain côté, il
y a peu de temps.

L'ordre du jour est épuisé. Le président
clôt les débals avec l'expression de remerciement

pour la persévérance démontrée.
La séance est levée à midi et demie.

Le président sortant de charge: O. Häuser.
Le secrétaire: E. Stigeler.

P. S. Toute réclamation au sujet de ce

procès-verbal est à transmettre au président
dans les 15 jours suivant sa publication.
Passé ce délai, si aucune réclamation n'a été

faite, le procès-verbal est considéré comme
approuvé.

** *

La partie récréative de l'Assemblée portail
évidemment, selon l'époque dans laquelle nous
vivons, le sceau d'une extrême simplicité.
A la fin des débats, tous les membres se

réunirent dans la grande salle de 1 Hôtel
Schweizerhof autour d'un dîner simple mais
très bien arrangé et bien servi. Le repas se

passait en toute harmonie et amitié; il
correspondait au ton de la situation actuelle. On
axait renoncé à rehausser la fête par des

festivités spéciales et des productions musicales

comme on faisait d'habitude. Il nous
reste donc uniquement à rappeler les discours
prononcés pendant le repas et qui encadraient
ce dernier très dignement.

M. Ilauser, président, .commence par
souhaiter la bienvenue à ses collègues présents
[jour cette seconde partie de la réunion. Le
Comité a décidé de renoncer pour une fois à

toute festivilé. Si nous avions fait de grands
arrangements, l'opinion publique s'en serait
émue, vu que notre industrie demande
actuellement à la Confédération une action
auxiliaire particulière et que nous attendons que
quelque chose se fasse. Les hôteliers peuvent
se réunir el échanger des idées sans qu'il soit
nécessaire d'arranger une fêle.

Qui aurait pensé, il y a une année, lorsque

nous étions réunis dans l'«Hospes» si

hospitalier, qu'une guerre mondiale attendait
derrière la porte, qu'elle amènerait des
changements si terribles tant économiques que
politiques et qu'elle plongerait nos peuples
voisins dans un océan de sang. Espérons tous
qu'enfin viendra la paix durable pour guérir
toutes les plaies el effacer toutes les cicatrices.

11 y a parmi nous de nombreux optimistes.
Ils s'imaginent, qu'à peine la paix signée, des

centaines de milliers d'hôtes étrangers
inonderont notre pays. L'orateur croit aussi à un
progrès économique après la guerre, mais il
désire que les hôteliers modèrent un peu leurs
espérances trop roses. Des pessimistes d'autre
part attendent de celle guerre la ruine de

toute l'industrie du tourisme. Il ne faut pas
nous laisser aller à un tel pessimisme. Nous
n'avons point à craindre un boycott de la
Suisse. Car, après la guerre, notre pays sera
ce qu'il était auparavant avec la grandeur de

ses paysages et l'hospitalité de ses habitants.
Nous pouvons espérer retrouver une place au
soleil où nous aurons la faculté de nous
développer économiquement en toute liberté.

M. Häuser remercie encore une fois
l'Assemblée de l'honneur qu'elle lui a fait aujourd'hui.

11 a été très louché. Il assure que dans
l'avenir il mettra encore toutes ses forces au
service de la Société. C'est un sentiment de

regret qu'il voit se dissoudre le Comité où
régnait toujours l'harmonie et qu'il renonce
au travail auquel il s'est voué pendant six ans.
Les travaux dont le Comité eut à s'occuper
étaient toujours pleins d'intérêt, mais souvent
ingrats. L'orateur trouve cependant une
satisfaction personnelle dans le fait que la Société
a réalisé plusieurs progrès pour l'utilité de ses
membres. D'autre part il s'estime heureux de

pouvoir présenter à l'Assemblée un nouveau
Comité aussi bien composé qui, espère-t-il,
réussira à conduire notre bateau sain et sauf
à travers tous les écueils. Il souhaite au noif-
veau Comité qu'il puisse toujours travailler
avec tant d'harmonie et de concorde que le
Comité sortant de charge.

Finalement, M. Ilauser se félicite de ce
qu'un sort favorable ail épargné à notre pays
les horreurs de la guerre. Tout alentour de
notre patrie le flambeau guerrier consume
hommes et moissons, tandis que nous jouissons
du bonheur de la paix. Il est vrai que de
nombreux concitoyens, souffrent sous les suites
économiques de la guerre et beaucoup de nos
collègues ont devant leurs yeux le spectre de
la ruine financière: nous voulons néanmoins
être reconnaissants de ce que nos villes et nos
villages ne sont pas réduits en ruine et que
nous n'avons pas à pleurer nos frères et nos
fils. Qu'une bonne étoile continue à veiller
sur noire pays; nous souhaitons ardemment
que bientôt les autres peuples pourront jouir
des bienfaits d'une paix durable. L'orateur
invite l'Assemblée à se lever et à s'unir à lui
pour s'écrier «Vive notre chère patrie!»
(Applaudissements frénétiques.)

M. Ilauser propose à ses collègues à

envoyer un télégramme de sympathie à M. Ried-

weg, membre du Comité, absent de la réunion
pour cause de maladie. La proposition est

acceptée avec plaisir. On procède ensuite à

la lecture des dépêches arrivées pendant la
journée: Directoire de l'Association genevoise,
Dresde: MM. Armleder, Hôtel Richemond,
Genève: E. Taverna, Hôtel de l'Etoile, Cuire:
J. A. Schmidt, Palace Hôtel, Lausanne; A.Kum¬
mer, Buffet de la gare, Zurich; A. R. Custer,
directeur du Grand Hôtel Zugerberg, et E.
Russenberger, Hôtel de la Poste, Waldhaus-
Flims.

M. II. Gilli, Zuoz, prend la parole pour porter

en langue romane el avec humour le toast
à l'harmonie, l'amitié et le rapprochement
entre les collègues.

M. J. Hœcki exprime la reconnaissance des

collègues présents au président sortant de
charge et à son étal-major pour le travail
infatigable qu'ils ont pris sur eux les années
dernières dans l'intérêt de la Société et dans
celui des membres. On regrette la disparition
de l'ancien Comité, mais on se console en se

rappelant que le nouveau Comité aura
toujours en vue les intérêts de la Société. L'orateur

demande à ses collègues de vider leur
verre à la santé de M. Häuser et du Comité
sortant de charge.

Pour terminer cette journée, M. Spillmann
porte avec l'assentiment général un toast aux
femmes des hôteliers. Bientôt les rangs
commencèrent à s'éclaircir el lorsque la cloche du
soir résonnait dans la tour de l'église, chacun
avait pris le chemin des pénates.
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Nyon. L'Hôtel des Alpes vient de changer de
nouveau de direction; à la suite du départ de Mr.
Iliihërli pour Berne, celle-ci a été reprise par la
famille Rôthlisherger, — frère et sœurs, —
propriétaire en indivision de l'IIôtcl. Bâti en 1902
par Mr. Ed. Anker, hôtelier à Begnins, l'Hôtel des
Alpes fut dirigé après sa mort par sa veuve, puis
par M. et Mme Häberli.

Villars sur OUon. L'assemblée générale des
actionnaires de la Société des Hôtels de Villars s. OUon
(Villars-Palace el Grand-Hôtel du MuVeran el Hôtel
Bellevue) aura lieu le 14 Juillet prochain, à 2 h.,
à Villars. Le compte de profits el perles présente
un petit solde actif de 14,910 l'r. 30, et il ne sera
donc pas distribué de dividende pour l'exercice
1914. Néanmoins, en raison de l'acuité de la crise
due nous traversons, ce résultat laisse place entière
aux prévisions optimistes fondées sur celte entreprise,

qui est une des rares, parmi l'industrie
hôtelière suisse de montagne, bouclant pour l'an
dernier sans déficit, après avoir soldé, outre l'ensemble
de ses frais d'exploitation, la totalité de ses lourdes
charges d'intérêt.

Les touristes allemands en Suisse. A la question
de savoir si les Allemands doivent passer leurs
vacances en Suisse, le «Berliner Tageblatt» répond
affirmativement: «Sans doute l'association des
médecins de Berlin a invité, par circulaire, tous
les docteurs de la capitale à envoyer leurs malades
seulement dans les établissements d'Allemagne et
d'Aulriche-IIongrie. Il y a si peu de pays qui sont
encore accessibles aux Allemands el où ceux-ci
seront les bienvenus. Toutefois un de ces pays est
certainement la Suisse. Elle a su garder une
neutralité correcte et. par là même, elle soutire plus
que d'autres de toutes les conséquences
économiques de la guerre. Les Allemands doivent aussi
se souvenir, qu'en temps de paix, la Suisse est un
des bons acheteurs de marchandises allemandes;
actuellement, elle est même l'unique pays où nous
puissions encore exporter nos produits. Au reste,
en allant en Suisse, nos touristes laisseront encore
un peu d'argent à nos chemins de 1er allemands.
Puis, la Suisse, de par la nature même de son sol,
de ses montagnes el de ses fleuves, est en quelque
sorte le sanatorium du monde. Nulle part, les
n^alades, les convalenscenls, ceux qui ont besoin
de se reposer et de se refaire, ne se trouveront
mieux. L'industrie hôtelière y est des mieux
développée et tient largement compte de nos goûts
particuliers. La Suisse el l'Allemagne ont bien des
intérêts communs, et somme toute, les deux pays
ont la même culture. Un Allemand est toujours
sûr de trouver un accueil, sympathique. La crainte
de rencontrer de l'hostilité contre l'élément étranger

est dénuée de tout fondement. La question des
vivres est complètement et pour longtemps tranchée

en Suisse.»
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Adelboden: Grand Hotel, 1. Juli.
(Murren: Hotel Alpenruhe, 10. Juli.
Pontresina: Hotel Pontresina, 10. Juli.
Wildcrswil: Kurhaus Hotel Wildcrswil, 1. Juli.

"V.
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Oberländischer Verkehrsverein. Im Konzertsaal
des Kursaals Inlerlaken tagte am 5. Juli neuer-
djngs die oberländische Verkehrskommission. Die
alis allen Talschaften zahlreich beschickte
Versammlung genehmigte nach Anhörung eines
ausführlichen Referates des Direktors über die
Entwicklung der Hotelerie des Berner Oberlandes in
ihrer Wechselbeziehung zu den Ertragswerten seit
1800 einen aus einer Hotelier-Vereinigung
hervorgegangenen Antrag auf Anhandnahme einer
durchgreifenden Ausgleichung der Ilotelpreise. Die
Organisation dieser weitschichtigen Aufgabe wurde
einer grösseren Kommission übertragen, die
demnächst vom Vorstande ernannt werden soll. Nachher

trat die ausserordentliche Generalversammlung
zusammen, um zunächst über die Jahresbeiträge
zu besehliessen. Sie setzte dieselben auf 25 Proz.
der üblichen Beiträge fest, nachdem sie einen
Bericht über die Vorkehren des Publizitätsbureaus
und über den finanziellen Stand des Vereins
entgegengenommen hatte.
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St. Moritz. Als Direktor des Hotels Margna in
St. Moritz-Dorf ist gewählt worden Herr J. Bisenz
von Zernez.

Schills. Die A.-G. Hotels Belvédère, Post und
du Parc hat einstweilen das Hotel Post geöfTnet.
Als Direktor ist gewählt Herr M. Liss-Kaiser, früher
in Ajaccio und zuletzt Leiter des Parkhotels in
Schuls.

Lausanne. Die Generalversammlung der Société
anonyme du Grand Hotel de la Paix genehmigle
die Rechnung von 1914 und konstatierte dabei die
fortschreitende Besserung der Einnahmen. Die
durch die kritischen Zeilverhällnisse allenfalls in
Aussicht genommene Liquidation der Gesellschaft
konnte von der ausserordentlichen Generalversamm-
lung mangels der nötigen Stimmenzahl nicht in
Beratung gezogen werden und es wird deshalb auf
Anfang August eine neue Generalversammlung
einberufen werden.

Die Gasthofküche zur Kriegszeit. Der «Merkur»,
offizielles Organ des Verbandes reisender Kaufleute.

enthält in seiner letzten Nummer einen
Artikel über die Gasthofküche zur Kriegszeit, der
in nachstehendes Einale ausklingl: «Wir möchten,
im Namen nicht nur der reisenden Kaufleute,
sondern im Interesse unseres ganzen Volkes, die
schweizerischen Gasthofbesitzer und Speisewirte
ersuchen, die dringlich gewordene Vereinfachung
und Umgestaltung der Küche so schleunig und so
einheitlich wie immer möglich vorzunehmen,
damit sie nicht aus höheren Gründen der .Volks¬
erhaltung vom Staate zwangsweise eingeführt werden

müsse.» — Wir freuen uns natürlich sehr,
diesem Appell an die Holeliers und «Speisewirte»
im «Merkur» zu begegnen und möchten dazu nur
bemerken, dass schon viele grössere Hotels zur
Einschränkung der oft überflüssigen Gänge und
Vereinfachung des Menus geschritten sind, dass
aber gerade die Inhaber kleinerer Häuser, die
hauptsächlich von Geschäftsreisenden alimentiert
werden, immer wieder erklären, zum Festhalten
an der bisherigen Praxis genötigt zu sein, weil ihre
Klientèle einer Vereinfachung der Küche ablehnend

gegenüberstehe. Mit grosser Genugtuung
nehmen „wi c_.,dahtff„da vx»n_N.P üz._<UüS_w£AÜJÜ Icos. .die
Redaktion des «Merkur» itnsern Standpunkt
hinsichtlich der Küchenreform teilt und wir hoffen
gerne, dass ihre Ausführungen im eigenen Leserkreis

beachtet und berücksichtigt werden.

Die Berliner Presse und die Schweiz. Unter
dem Titel: «Sollen wir nach der Schweiz reisen?»
bringt das «Berliner Tageblatt» eine längere
Zuschrift, der wir folgende Stelle entnehmen: «Der
Aerzteausscliuss Gross-Berlin hat durch einen Aufruf

die Aerzte gebeten, ihre Patienten in diesem
Jahre nur in Kurorte, Bäder und Heilanstalten
Deutschlands und Österreich-Ungarns zu schicken.
Allerdings wird zugegeben, dass viele Freunde und
persönliche Verehrer Deutschlands im neutralen
Ausland wohnen, aber die Lage sei zwingend.
Angesichts der gegenwärtigen Kriegslage, die Deutschland

fast zu einer belagerten Festung gemacht hat,
ist dieser Appell der Berliner Aerzte um so mehr
versländlich, als es nur sehr wenig ausländische
Gebiete gibt, wo der Deutsche im freien Verkehr
hinreisen und sich aufhalten kann, wo er zugleich
noch ein willkommener, angesehener Gast ist. Ein
solches Land ist die S c h w e i z, die ihre Neutralität

korrekt aufrechterhält, daher in wirtschaftlicher

Beziehung unter dem Weltkrieg am meisten
zu leiden hat. Die Schweiz, dieses einzig schöne
Land, ist gegenwärtig wie ein Eiland zwischen den
sie rings umschliessenden feindlichen Grossmdch-
ten, eine Oase des Friedens inmitten des grösslen
aller Weltkriege.» — Das Blatt weist dann mit-
schönen Worten auf die landschaftlichen Reize,
die klimatischen und balneologischen Vorzüge, des
Schweizer Landes hin und fordert die deutsche
Reisewcll auf, in diesem Sommer auch der
schweizerischen Kurorte zu gedenken, wo der deutsche
Gast noch einer freundlichen und sympathischen
Aufnahme sicher sei. Es ist zu hoffen, dass dieses
Mahnworl beim beteiligten Reisepublikum ein
freundliches Echo finden .möge.

Bundesfeierkarten 1915. (Mitg.) Das schweizerische

Bundesfeierkomitee gibt zur diesjährigen
Bundesfeier vom 1. August, gestützt auf die Ergebnisse

einer unter einzelnen Schweizerkünstlern
angeordneten Konkurrenz, zwei Bundesfeierkarten
heraus. Als Motiv wurde bestimmt: Die Stellung
der Schweiz in gegenwärtiger Zeit. Die eine der
beiden Karlen, nach dem Entwurf von Kunstmaler
Mangold in Basel (reproduziert in Farbenlithogra-
phic von der graphischen Anstalt J. E. Wolfens-
berger, Zürich! bringt die Einigkeit und
Vaterlandsliebe, die andere, nach dem Enlwurl von
Kunstmaler van Muydem in Genf (reproduziert in
Dreifarbendruck von der Kunslanslall Sadag in
Genf), den Wolilläligkeitssinn des Schweizervolkes
zum Ausdruck. Auf den Antrag des Komitees hat
der Bundesrat bestimmt, dass der Reinertrag des
Verkaufs der beiden Karten zugunsten durch den
Krieg in Not geratener Eidgenossen verwendet
werde. Der Verkauf der Karten erfolgt gegen Ende
Juli durch die schweizerischen Poststellen. Neben
der Karle mit der Marke (20 Rp.) kommt auch
noch eine Ausgabe ohne Markenbild (15 Rp.) zum
Vertrieb. Auf Veranlassung des Zentralkomitees
des eidgenössischen Turnvereins werden in den
Kantonen die Turnvereine bei dem Verlrieb der
Karten noch besonders mitwirken. Die beiden
recht ansprechenden und hübsch ausgeführten
Kartenbilder gelangen vergrössert auch noch als
Kunstblätter zum Verkauf (zu 3 Fr. das einzelne
Bild). Den Vertrieb dieser Blätter übernimmt die
von der Schweizerischen Gemeinnützigen Gesellschaft

geschaffene Zentralstelle: «Kunst fürs Volk»
in Ölten. Der Reinertrag der Kunstblätter ist für
den nämlichen Zweck bestimmt wie der der
Bundesfeierkarten.. Die durch den Verkaul erzielte
Summe wird dem Bundesrat übermittelt werden,
zur Verwendung nach der iestgesetzlen
Zweckbestimmung.
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Arosa. Amtliche Fremdenstatistik für die Zeit
vom 15. bis 21. Juni 1915: Deutschland 205, England
20, Schweiz 201, Russland 25, Holland 6, Italien 5,
Frankreich 1, Öeslerreich - Ungarn 21, Belgien —,
Dänemark und Skandinavien —, Amerika 5, andere
Staaten 12. Total 501.

Luzern. Verzeichnis der in den Gasthöfen und
Pensionen Luzerns in der Zeit vom l.bis 30. Juni 1915

abgestiegenen Fremden: Deutschland 384,
Oesterreich-Ungarn 104, Grossbritannien 63, Vereinigte
Staaten und Canada 44, Frankreich 149, Italien 183

Belgien und Holland 32, Dänemark, Schweden,
Norwegen 10, Spanien und Portugal 21. Russland (mit
Ostseeprovinzen) 66, Balkanstaaten 35, Schweiz 2,911
Asien (Indien) und Afrika 20, Australien —, ver- >

schiedene Länder 13. Total 4,035.

BASELSHotel Jura
Grösstes Hotel II. Ranges, gegenüber dem Bundcs-
Bahnhof. Zentralheizung, 135 Betten, v. Fr. 2.50 an

Zeugnishefte « Anstellimgsyerträge
stets vorrätig für Mitglieder.

Offizielles Centraibureau in Basel.



Gngadinor- Die ENGADINER IVA LIQUEURE, Original von 5. Bernhard,
sind unübertroffen an Wohlgeschmack und Bekömmlichkeit Î

w Als Schweizer-Marke dürfte dieser altberühmte Liqueur in Schweizer-Hotels nicht fehlen!

tingacfiner-

Einfache Menus gratis mit jeder Bestellung.
Luxus-Menus ausserordentlich billig.

Bar-Rezepte und Muster gratis.
Assortierte Sendungen von 4, 6 und 12 Flaschen.

„Fleur d'Iva" (süss) Fr. 6.— die Flasche.
„Bitter d'Iva" (trocken) Fr. 5.— die Flasche.

Iva-Liqueurs General-Agentur, BERN, Erlachstrasse 5.
Arthur Rothschild, ZÜRICH, Bahnhofstrasse 72.

Grelle! & Co., Vins et Liqueurs, LAUSANNE.
Vve. J. Lévy-Picard, Vins, FR1BOURG.

Rudolf Wettstein, ST. GALLEN, Farbgutstrasse 2.
Wunderli-MüUer, Liqueurs, CHUR.

empfehlen unsere vorzüglichen (84)

Salmiah Terpentin - Waschpulver
Gemahlene Seife „Olivia".

Mignon Seifenspäne u. -nudeln, goldgelb.

Weisse Kernseifenspäne und -nudeln.
Prima Haushaltungsseifen.

„Alphalin" Seife in Oelform.
Toilette-Seifen, flüssig, fttr Seifenspender. :

Silber-Glanzstärke, Marke „Matrose", eto. eto.

Hft Industrie 11. »Mi Ii Lira.

BOUVIER

FRÈRES>

SWISS CHAMPAGNE

La plus
ANCIENNE MAISON SUISSE

Fondée en 1811. > Neuchitel

EXPOSITION DE BERNE 1911

MÉDAILLE D'OR

avec félicitations du Jury

Für neuerbautes, betriebsfertiges Sanatorium in
weltberühmtem Kurort der Schweiz wird

Chef de réception-Directeur
der sich mit 20 Mille beteiligen könnte,

Offerten befördert unter Chiffre B. Z. 3720 die
Annoncen-Expedition Rudolf Mosse, Zürich.

„FIDES"
Revisionen

Buchhaltung!- und Betriebsorganisationen

Liquidationen, Sanierungen

Treuhand-Vereinigung Vermögens-Verwaltungen
Zürich 1, Bahnhofstrasse 69 Konstituierung von Aktien-Gesellschatten

im In- und Auslande 02)
Absolut unabhängiges Institut

Bildung n. Leitung von Syndikaten
Telegramme : „Fides". Telephon 102,87 Beratung in Stauer- uad Beteiligungs-Angelegenheiten

Thee-Rikli
Neue Importen von

Ceylon-,
Indischen- und

Chinatheen
in bekannt vorzügliohen
Qualitäten u. Mischungen
A. Rikli- Egger, Bern

Thee-Import en gros
Verpaokt in Kisten von

2 5 und 16 Ko.
Telegramm-Adresse :

„Rlkllthee" Bern. (378)

Per August ist

zu verpachten
das (379)

Emopäinher

in Miau im Elm
sehr gut gehendes, altbekanntes

Haus, nahe dem Bahnhof
gelegen. Inventar vorhanden.

Anfragen an die Brauerei
Freund, St. Ludwig (Elsass).

WER
ein Hotel
eine Pension g
eine Kuranstalt

S zu verkaufen 5
» ZI—zu verpachten

su kaufen
S zu pachten

- ——" sucht, Inseriert mit "
Erfolg in dar in Basel

2 erscheinenden 5

£ Hotel-Revue £

Offizielles Organ
des Schweizer

5 Hotelier-Vereins.

s

verkauft
in beliebigen Posten

(von 50 kg. an)
Joh. Stranb, Lan-
despro'd., Amriswll.

(330)

HotEl-SRestaurant-
EM
SO Buchführung *3

Amerikanisches System Frisch.

Lehre amerikanische Buchführung
nach meinem bewährten System durch
Unterrichtsbriefe. Hunderte von
Anerkennungsschreiben. Garantiere für
den Erfolg. Verlangen Sie
Gratisprospekt. Prima Referenzen. Richte
auch selbst in Hotels und Restaurants

Buchführung ein. Ordne
vernachlässigte Bücher. Gehe anoh nach
auswärts.
AUe Geschäftsbücher für

Hotels auf Lager.

H. Frisch, Zürich I
Bücherexperte (134)

Welcher Wirt
oder Hotelier interessiert sich mit
Beteiligung um ein Geschäft, das
direkt an grossem Zentralbahnhof
(erstkl. Kurort) zur Errichtung
kommt? Prima Existenz. Auf
Anfragen unter Chiffre B 3328 Y

an Haasensteln & Vogler, Bern,
wird Näheres bereitwillig
mitgeteilt. (317)

Vorzügliches B15484
cpt.

r-un
für Saison noch frei. Offerten

erbeten an Kapellmeistor
Proksch, Bern,

Gerechtigkeitsgasse 54.

Frl. Hedwig Clara Hiedermann

voreilig gegebenes gutes Zeugnis
nehme ich zurück uud gebe
Auskunft weshalb. Frau Pfarrer Keller
in Lustdorf (Thurgau). (385)

KÜSNACHT - ZÜRICH

BASEL

ST. GALLEN

LUGANO

Spezialfabrik sanitärer Apparate
Eigene Modelle

Eine neue Epoche beginnt
für die sanitäre Installation
durch die Erfindung {

des

Deco-
Direct-Ventils

(Patent Helbling)

Verlangen Sie Prospekte und Referenzen von
"dieser neuesten und hervorragendsten'E-rfin- -

dung auf dem Gebiete der Gesundheitstechnik.

Besuchen Sie die grosse

permanente Ausstellung
ZÜRICH - STÄDELHOFEN

Goethestrasse 18

Eine

vollständige Umwälzung
im Bau sanitärer Installationen wurde

durch die Erfindung des

Deco -Direct -Ventils
(Patent Helbling)

hervorgerufen. Kein anderes Ventil, wie es

auch heissen mag, besitzt diese Vorteile.
(388)

um

Hotelbuchführung 1
Abschlüsse, Iiachtragungen, lieueinrichtung,
Inventuren, Ordnen vernachlässigter
Buchhaltungen, Revisionen, besorgen gewissenhaft
fllbEFiine Bär & Emil Hohmann
45 Bücherexperien

Telephon 535Z Zürich II 5telnhaldenstr. BZ

Kommen ausu/ärts. Sämtliche Bücher vorrätig.

mm \m ûiipaier-i
ganze und halbe

zu kaufen gesucht
jedes Quantum. Geil. Offerten mit Preisangabe franko Basel,
an Postfach No. 30477 Basel I. Bl. 3666 a.

Die Mitglieder des
Schweizer Hotelier-

Vereins
sind gebeten, bei Deckung
Ihres Bedarfs die Inserenten

der „SCHWEIZER HO^
TEL-REVUE" zu
berücksichtigen und sich bei allen
Anfragen u. Bestellungen

auf das Verainsorgan
zu beziehen.

siiiiSil
s

Hemd Offie* 86, Rae du Sentier, PARIS.

Für die Mmtie eines Hotels müssen Sie gerade jetzt
doppelt vorsichtig sein. Viele Faktoren spielen nnnmehr eine grosse
Holle, die vor dem Krieg unbekannt waren. Kaufen oder mieten Sie
daher kein Geschäft ohne sich vorher beim Hotel-Office in Genf,
4, Rue Petitot, zu erkundigen und zu befragen. (392)

Neu! IVeu!
Sehr wichtig für Hofelkücheii
Original-Plaque-Kohler Excelsior

zur Reinigung von

Tafelgeschirr in Silber und Nickel.
Reinigt ganz von selbst. (458)

Preislisten und Atteste durch die Verkaufsstelle

Caspar Vorburger, St. Gallen
Artikel für Haus- und Küchenbedarf.

H• Mannisbeeren [
• Stachelbeeren :
g

Heidelbeeren :
s Hirschen «> î' liefert in grösseren Quan- jtitäten und korbweise,
JJ speziell zum Sterilisisren,
2 zu Hussersten Tagespreisen. 2

Bestellungen erbittet
J möglichst reohtzeitig Jj

N. Laubscher,
2 Landesprodukte en gros, 5

Zürich I, Gessnerallee 36.

Auf kommenden Herbst
wird eine kleine, modern
eingerichtete (360)

Fremdenpension
in milder, freier Lage, ZU
mieten gesucht.

Offerten unter T. 2690 L. ed
Haasensteln & Vogler, Lausanne.

IPein karten
in moberner unb
geschmackvoller
Ausführung bei
zivilen Preisen

empfiehlt

Sdjroeiz. Derlags«
Druckerei ö.Böfim

Basel.

aveo Café-Restaurant près
Lausanne. 800—900 m. altitude

èt louer
S'adresser par écrit sous

Y 23106 L à Haasensteln & Vogler,
Lausanne. (374)

zu vermieten
In Zurich I, erstkl. Café mit
Saal (500 Personen fassend) per
sofort oder später, Verhältnisse

halber, zu vormieten.
Offerten unter Chiffre Z C 3128

an Rud. Mosse, Zürich, Limmat-
quai 34. (387)

Zu kaufen gesucht
für eine Anstaltsküche von 30-40
Personen ein gebrauchtes oompl.

Offerten unter Chiffre ZG 1121
an Rud. Mosse, St. Gallen. (389)

Hotel-Penston
de la Suisse française

cherche

ni m»
Ecrire sous ohifire Z. C.

3053, à l'Agence de publicité
Rudolf Mosse, Zurich, Limmat-
quai 34. 383

Pleine Sfnseigen
b. f). ainjefgen, bie bad tâglidje leben betreffen, trie: Sauf' unb 23erfauf<,
Padjf«, ÜJIiete«, perfonah, Sapifalgefudje unb «angebote erjielen nur bann

große 2Btrfung
wenn fie fadjgemäfj abgefaßt unb jKecfentfpredjenb auégeftaftet fînb,tt>enn
bie StudKaf)! ber ju benutjenben Söflingen auf ©runb fadpânnifdjerSr«
faljrung getroffen mi'rb. Stile biefe25ebingungen Kerben erfüllt otjne irgenb«
Ketdje preieertjöfjung, ferner Ktrb eine toefentlicfje 23erei'nfad)ung, 3eif'
unb Sfrbeitëerfparnfê erjielf burdj Itebertragung berarttger Suffrage an bte

Annoncen « ßfpe&ifioti Jluboff 3Woffe
3örid?

fimmatquat 34, Setepijon 660
Sofef

8fef<ben»orftabt 50, Telephon 2164



Zweites Blatt. BASEL, den 10. Juli 1915 Nu 28. BALE, le 10 Juillet 1915 Deuxième feuille.

Zur Lage.
«Wenn auch viele unserer Mitbürger schwer

unler den wirtschaftlichen Folgen des Krieges
/.Ii leiden haben, wenn namentlich unser Hern

I' bail angepackt wird und viele unserer
Kollegen das Gespenst des finanziellen Ruins
vor Augen sehen, so wollen wir gleichwohl
dafür dankbar sein, dass wir vom Wellbrande
verschont blieben, unsere Dörfer und Städte
nicht in Schult und Asche liegen und wir keine
Heilder und Söhne zu betrauern haben», so

sagte Herr Häuser in seiner ebenso
patriotischen wie geistvollen Rede an der jüngsten
Generalversammlung zu Ollen. Und welcher
echte Schweizer würde diesen Worten nicht
Heifall zollen? Ks ist in der Tat für unser
Land und Volk ein last unlassbares Glück,
von der lodernden Kriegslackel, die die
Nachbarstaaten verheert, verschon! geblieben zu
sein und wir haben allen Grund, das gütige
Geschick zu preisen, das uns diesen Kelch
ersparte. Was wäre aus unserem Lande
geworden, wenn es mitgerissen worden wäre in

den Strudel dieses gigantischen Krieges? Ein
Kriegsschauplatz fremder Heere, wie vor hundert

Jahren, da auswärtige Despoten bei uns

sozusagen nach Relieben schalten und wallen
durften. Man stelle sich einmal wieder jene
Zeiten vor, da die Generale des grossen Korsen
sich mit dem Russen und Oeslerreicher um
unsere Städte stritten, da die abgelegensten
Dörfchen geplündert wurden und selbst das

Hochgebirge vom Kommandoruf französischer
und nustro-russischer Offiziere widerhallte.
Wie lag doch die Schweiz damals ohnmächtig
zu Füssen eines Massenu, eines SuwarotT und
Erzherzog Karl, wie schrie das Volk nach
Erlösung und jammerten halbnackte Kinder
vor Hunger, zitterten die Frauen und Mädchen
vor der Willkür einer oft zügellosen Soldateska,

während die Hliite unserer Männer in
fremden Sold gezwungen wurde und dergestalt
nicht in der Lage war, den vaterländischen
Hoden zu verleidigen. Walirlich, man muss
sieh diese düsteren Hilder aus unserer
Vergangenheil in Erinnerung rufen, um das Glück,
das uns heule dank einer gütigen Vorsehung
zuteil wird, in seiner ganzen Grösse würdigen
zu können. Denn mögen die wirtschaftlichen
Schäden, die uns der Wellkrieg gebracht, noch
so schwer zu erlragen sein, das Schrecklichste
wäre doch der Krieg selbst.

Dabei wollen wir aber gleichwohl nicht
vergessen, dass eben diese wirtschaftlichen
Schäden an sich schon ganz enorme sind und
es vielen Geschäftsleuten kaum noch gelingt,
ihr finanzielles Gleichgewicht zu bewahren.
Namentlich in der Hotelinduslrie ist die Lage
direkt besorgniserregend und es ist nicht zu
viel gesagt, wenn an der Generalversammlung
hervorgehoben wurde, viele Hoteliers ständen
vor einer finanziellen Katastrophe. Der
Resuch der sonst zu dieser Jahreszeit bestfre-
quenlierlesten Freindenorle beträgt jetzt,
Anfang Juli, noch iiicht 10 Prozent einer
normalen Saison, gewiss eine Zitier, die selbst
hinter den düstersten Voraussagen zurückbleibt.

Sogar die da und dort zum Schaden
des ganzen Gewerbes einreissende Gewohnheit
der <.Kriegspreis»-()fTerten liai also nicht
vermocht, dem Reiseverkehr einen belebenden
Zug zu verleihen, und ob erst die bevor-

* stehende Ferienzeit das Versäumte nachholen
wird, dem Hotelgeschäft einen neuen starken
Impuls zu geben vermag, erscheint uns bei
dem stockenden Geschäftsgang in allen Branchen

noch sehr fraglich. Nun macht sich allerdings

in Holelierkreisen der Entscliluss
gellend, in diesem Kriegsjahre im allgemeinen
auf Geschäflsgewinn zu verzichten und sieh
mit der reinen Unkostendeckung zufrieden zu
geben, wodurch ermöglicht wird, trotz der
merkbaren Preissteigerung der Lebensmittel
und bei einer zweckmässigen Vereinfachung
der Hotellafel auch während der Hauptreisezeit

an den Mininialtarifen festzuhalten. Wir
lürehten aber sehr, dass auch dieser Verzicht
aui geschäftliche Rendite seitens der Hoteliers
kaum dahin führen wird, den Reisestrom zu
beleben, denn wo das Wirtschaftsleben derart
darniederliegt, wie heute in unserem Lande,
ist bei den Mittelstandsklassen trotz etwas
billigerer Pensionspreise auf ein Erstarken der
Heiselust nicht zu hoflen. Rei den begüterten
Kreisen spielt es aber vollends keine grosseRolle, ob die Holelpreise während der
Hochsaison 10 oder nur 8 Fr. betragen. Wer aus
Sparsanikeits- oder andern Gründen auf den
obligaten Kuraufenthalt glaubt verzichten zu
müssen, wird sich auch durch Preisermässi-
gungen der Hotels kaum zu einem anderen
Entscliluss bewegen lassen. Demnach versagtauch diese letzte HotTmmg auf einen auch
nur eiiiigerniassen befriedigenden Verlauf der
heurigen .Saison und die Hoteliers werden sich
wohl oder tihel in die Umstände schicken müs¬

sen, d. h. mit leeren Taschen einer Ungewissen
Zukunft entgegen zu gehen.

Ein Hoffnungsschimmer leuchtet zwar auch
der Hotelerie aus dem Dunkel der kommenden
Tage entgegen: die Aussicht auf die
Hilfsaktion des Bundes. Herr Präsident Hauser hat
uns in Ollen die Grundzüge der im Wurfe
liegenden bundesrätlichen Verordnung
auseinandergesetzt und dabei betont, dass in
kompetenten Kreisen der gute Wille und das
Bestreben vorhanden sei, der notleidenden
Hotelerie unter die Arme zu greifen. Zugleich
warnte er aber davor, an diesen Schritt der
Behörden allzu kühne Erwartungen zu knüpfen,

denn erstens sei es ausserordentlich
schwierig, solche Ausnahmegesetze zu schaffen

und zweitens dürfe man nicht vergessen,
dass die vorgesehenen Stiindtingsmassnahmen
nur jenen Hoteliers zugute kommen werden,
denen der Nachweis gelingt, dass ihre
Zahlungsschwierigkeiten sich lediglich aus den
Folgen des Krieges herleiten. Diese Warnung
vor allzu kühnem Optimismus, der sich da
und dort im Hinblick auf die Stundungsverordnung

schon breit machen wollte, hat ihre
ganz selbstverständliche innere Berechtigung.
Zum Heispiel wird niemals die Rede davon
sein können, den Sliindungsschutz auch jenen
Unternehmen zu gewähren, deren finanzielle
Lage schon vor dem Kriege zu Bedenken An-
lass gab und die nach Ablauf der gewährten
Frist mangels unbelasteter Ressourcen keine
Gewähr zur Sicherslellung der Gläubiger zu
bieten hätten. Es Iiiesse höchstens, den
Zusammenbruch solcher Etablissements nulz-
loserweise um einige Zeit hinauszögern und
darum wird es angezeigt sein, zwischen
solchen Betrieben und anderen, die Gewähr bieten

für spätere geschäftliche Erholung, von
vorneherein eine reinliche Scheidung
vorzunehmen. Es liegt dies im Interesse der Gläubiger

sowohl als auch jener Hoteliers, denen
zu helfen sich noch verlohnt, während
umgekehrt die Ausdehnung der Stundung auf
sämtliche zahlungsunfähige Hotelbetriebe den
Wert der ganzen Hilfsaktion illusorisch
machen würde, und zwar auch für jene Häuser,-
deren hypothekarische Belastung einem späteren

Aufschwünge durchaus nicht im Wege
steht.

Im fernem ist zu beachten, dass die Stundung

nur eine zeitliche Verlängerung der Zah-
huigspflichl bedeutet. Nach Ablauf dieser
Frist werden sieb die Gläubiger wieder
vorstellen und die Sorgen beginnen von neuem.
Inzwischen laufen aber die Zinsen beständig
an, die lalligen Amortisationen verdoppeln und
verdreifachen sich und es wird einer längern
Reihe guter Saisons bedürfen, um all den
vielfälligen Verpflichtungen gerecht zu werden.
Daraus erhellt, dass jeder Hotelier reiflich mit
sich zu Rate gehen sollte, ehe er sein Stim-
dungsbegehren stellt, denn gar leicht könnte
sich für manchen die Sache als ein zweischneidiges

Schwert herausstellen, insofern als sie
sich vielleicht nachher der Willkür ihrer Gläubiger

noch mehr preisgegeben sehen als es
heule der Fall ist. Wir für unser Teil sehen
wenigstens nicht ein, welchen Nutzen es haben
könnte, vom Regen in die Traufe zu geraten
und möchten deshalb davor warnen, in
aussichtslosen Fällen den «Kampf ums Ende» zu
eigener Qual nutzlos zu verlängern. Schliesslich

kann ja dem besten Geschäftsmann ein
Unglück zustossen, und es ist ohne Zweifel
klüger, einen verfahrenen Karren laufen zu
lassen, als beim Versuch, zu bremsen, unter
den Trümmern erdrückt zu werden.

Dass also auch das Stundungsverfahren
nicht überall und immer zu dem. erhofften
Ziele führen wird, ist unbestreitbar. In einer
westschweizerischen Tageszeitung ist ihm
sogar jeder Wert abgesprochen und an seiner
Stelle der Vorschlag vorgebracht worden, die1
schweizerischen Hoteliers sollten zur Behe-1
bung ihrer Notlage einen Hoteltrust gründen,
Obligationen in Höhe der Anlagewerte herausgeben

und aul diese Weise den internationalen

Kapitalmarkt für ihr Gewerbe zu
interessieren suchen. So gut dieser Gedanke
gemeint ist, so halten indessen auch ihm einige
Mängel an. Es dürfte in diesen schlimmen
lagen wohl ausserordentliche Schwierigkeiten
bieten, auch nur das Gründungskapital zu
einem solchen trust aufzubringen: dann ist es
zum mindesten sehr fraglich, ob das
internationale Kapital nicht für das Kriegshandwerk

weit «dringendere» Beschäftigung findet
und endlich stellt zu befürchten, dass die
Vorarbeiten zur Bildung des Trusts so lange dauern

würden, bis in Europa schon lange wieder
Frieden herrscht und der Hotelerie also wieder

genügend einheimisches Kapital zur
Verfügung steht. In einem späteren Zeitpunkt
kann die Anregung, vielleicht in Verbindung
mit dein Projekt einer Hotelier-Bank,
möglicherweise mit Aussicht auf Erfolg in
Erwägung gezogen werden, für den Moment je¬

doch scheint uns die eidgen. Hilfsaktion dem
angestrebten Zwecke besser zu entsprechen.
Wenn damit auch nicht jedem einzelnen
Hotelier aus dem Dilemma zu helfen ist, so
wird sie immerhin einem allgemeinen
Zusammenbruch vorbeugen. Diejenigen Holeliers
aber, die trotz der Stundungsmassnahnien zum
Ruin verdammt sind, müssen sich notgedrungen

in ihr Schicksal finden, das in diesen
Tagen viele Hunderttausende in noch schrecklicherer

Art ereilt, und sich mit dem Gedanken

trösten, dass wirtschaftliche Schäden eher
zu heilen sind als die Verheerungen des Krieges,

die von unsern Nachbarvölkern zurzeit
so furchtbare Opfer an jungem Blute fordert,
dem heiligsten Gute der Nationen.

Der Gedanke an diese Blutopfer hilft ihnen
vielleicht über ihr eigenes Missgeschick leichter

hinweg, dehn wir müssen in der Tal dafür
dankbar sein, dass unser Land bisher vom
Kriegsbrände verschont blieb, der unser ganzes

Volk in namenloses Elend gestürzt hätte,
dem gegenüber das Unglück des einzelnen, so
schmerzlich es an sich ist, kaum in Betracht
fällt.«••••••••••••••«•M»: :*>: 3

Satis! H iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiicniiiiiuiiiuiiiiiiiiiiii gaBS«a
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Zu den Passvorschriften für Deutschland wird
der «N. Z. Ztg.» geschrieben: Reisende, die nach
Deutschland und von dort in die Schweiz zurückreisen,

seien darauf aufmerksam gemacht, dass sie
nach neuester Vorschrift ihren Pass innerhalb 24
Stunden nach ihrer Ankunft an ihrem deutschen
Reiseziel bei der Polizeidirektion oder beim
Bürgermeisteramt mit einem Ankunftsstempel, sowie
innerhalb der letzten 24 Stunden vor ihrer Abreise
mit einem Abgangsvisum verseilen lassen müssen.
Die deutschen Kontrollstellen an der schweizerischen

Grenze sind dazu angewiesen, niemand, dessen

Pass den Ankunfts- und Abgangsstempel der
deutschen Behörden nicht trägt, in die Schweiz
weilerreisen zu lassen. Auf diese neue Verordnung,

die erst in den letzten Tagen in Kraft trat
dürfte auch in den schweizerischen Gasthöfen das
reisende Publikum aufmerksam gemacht werden,
um ihm — bei der Rückreise — die Unannehmlichkeiten

eines unfreiwilligen Aufenthaltes an der
Grenze zu ersparen. Der Schreiher dieser Zeilen,
dem diese Unannehmlichkeit in Lindau widerfuhr,
fügt bei, es sei ihm aufgefallen, mit welcher
Höflichkeit und mit welchem Takt die Polizei und die
•bayrischen Mililärbeamten der Kontrollstelle die
Reisenden behandeln.

Zur Elektrifizierung der Schweizer. Bahnen.
Die Berner Oberland-Bahnen — Inlerlaken-Lauler-
brunnen-Grindelwald — haben letztes Jahr in den
Monaten März bis Mai den Uebergang vom Dampf-
zum elektrischen Betrieh mit sieben Lokomotiven
durchgeführt: der Jahresbericht der Gesellschaft
äussert sich nun über das bisherige Ergebnis in
folgender Weise: «Die elektrischen Lokomotiven,
geliefert von der A.-G. Brown, Boveri & Cie. in
Baden und der Maschinenfabrik Oerlikon gemeinsam

für den elektrischen Teil und der Lokomoliv-
fabrik Winterthur für den mechanischen Teil,
bildeten für die Konstrukteure eine Aufgabe, die
nicht leicht zu lösen war. Es handelte sich um
elektrische Lokomotiven für gemischten Adhä-
sions- und Zahnradbelrieb von einer Leistung, wie
sie hier zum erstenmal zur Anwendung gelangle.
Ausserdem war, in Anpassung an die früheren
Dampflokomotiven, vollkommen getrennter Adlüi-
sions- und Zahnradbelrieb vorgeschrieben. Endlich
bildete das Einfahren in die Zahnslange Gegenstand

eines besonderen Stadiums. Speziell letzteres
Problem ist durch die A.-G. Brown, Boveri & Cie.
trefflich gelöst worden und es erfolgt die Einfahrt
in die Zahnstange sehr ruhig und nahezu ohne
Sloss. In dem seinerzeit aufgestellten Programm
für die Elektrifizierung war die Führung von
Zügen mit zwei Lokomotiven und entsprechend
grösserem Zugsgewichl nicht vorgesehen, indem der
Schiebedienst beim damaligen Dampfbetrieb noch
nicht eingeführt war. Die Versuche, auch beim
elektrischen Betrieb Züge mit zwei Lokomotiven
zu führen, gelangen vorzüglich und zwar sowohl
auf Adhäsions- und Zahnradstrecken. Fahrplan-
mässige Züge mit zwei Lokomotiven und schwerer
Zugsbelaslung kamen im Sommer 1914 sehr oft
zur Ausführung. Einige Unregelmässigkeiten im
elektrischen Beiriehe verursachten anfänglich die
Apparate. Die Motoren haben sich gut bewährt.
Der mechanische Teil der Lokomotiven hat sich
mit wenigen Ausnahmen im allgemeinen gut
gehalten. Eine achte Lokomotive gelangt im Sommer

1915 in Betrieb. Bis Ende 1914 wurden für
die Elektrifizierung 1,606,174 Er. ausgegeben.

Zürcher Verkehrspolitik. Die kantonale
Kommission des Kantons Zürich für Verkehrsfragen
hat nach Anhörung eines Referates von W. Miller.
Sekretär der Neuen GotthardVereinigung, über den
Einfluss des Krieges auf die zürcherische Verkehrspolitik,

die dabei erörterten Fragen in drei
Sitzungen beraten. Als Ergebnis der Beratungen
wurde nach der «Nat.-Ztg.» in der Sitzung vom
6. Juli folgende Resolution gefasst: Die kantonale
Kommission für Verkehrsfragen zieht in Erwägung,
dass es geboten erscheint, die nächsten Ziele der
zürcherischen Eisenbahnpolitik von neuem festzulegen.

Sie stellt folgende Richtlinien auf: 1. Der
Förderung von über Zürich gehenden internationalen

Verbindungen ist die gleiche Sorgfalt an-
gedeihen zu lassen, wie der Förderung des Nah-
und Vorortverkehrs. 2. Dabei erscheint es als
wesentlich, dass diese beiden Arten des Verkehrs vom
Standpunkte der Fahrleistungen aus künftig räumlich

getrennt werden: ai beim Nah- und
Vorortverkehr ist auf die Häufigkeit der Fahrleistungen
mit kleiner Zugskombination hinzuwirken: b) beim
internationalen Verkehr im Gebiete der Schweiz
ist anzustreben, dass diese Fahrleislungen
verselbständigt, die Zugsgescbwindigkeiten vermehrt, die
Umschlagszeiten abgekürzt und die Zwischenhalte
vermindert werden, während in Beziehung zum
Ausland alle Schritte zu unterstützen sind, die dar¬

auf hinzielen, einerseits den zürcherischen
Gotthardverkehr vom Basler Gotthardverkehr
abzutrennen und zu verstärken (Randenbahn) und
anderseits den Verkehr Paris-Wien möglichst über
Zürich zu leiten. 3. Im Gebiete des Ausbaues der
schweizerischen Bundesbahnen werden als wichtigste

Postulate der Ausbau des Hauptbalmhofes.
Zürich, die zweiten Geleise Thalwil-Sargans, Thal-
wil-Goldau, Ziirich-Eglisau-Schaffhausen, Ziirich-
St. Margrethen, sowie der Umbau auf elektrischen
Betrieb der internationalen Transitlinien, zunächst
der Gollhardlinie bis Zürich erklärt. 4. Alle diese
Zielpunkte sollen verfolgt werden unler verständiger

Rücksichtnahme auf die Finanzen der
Schweizerischen Bundesbahnen. Dies kann
insbesondere geschehen: a) durch zweckmässige
Verschiebung (statt Vermehrung) der Fahrleistungen,
b) durch Unterstützung aller Bestrehungen auf eine
weitgehende Vereinfachung der Verwaltung der
S. B. B., c) durch Unterstützungen aller
Bestrebungen auf Vermehrung der Einnahmen und zur
Verminderung der Ausgaben der S. B. B., bei
sorgfältiger Wahrung aller volkswirtschaftlichen
Interessen.

Montreux-Berner Oberlandbahn. Nach dem
Jahresbericht für 1914 hatte die Verwaltung der
Montreux-Berner Oberlandbahn Verhandlungen mit den
Banken angeknüpft wegen des Anleihens von vier
Millionen Franken, zu dem sie durch die ordentliche

Aktionärversammlung vom 14. Juni 1913
ermächtigt worden war. Da die Betriebseinnahmen
wegen des Krieges stark zurückgingen, hatte sicli
die Gesellschaft von den Banken einen Vorscliuss
von 200,000 Fr. geben lassen müssen, damit sie die
am 1. Oktober 1914 fällig gewordenen Obligations-
coupons einlösen konnte. Der Verwaltungsrat ging
von dem Gedanken aus, dass die ungünstige finanzielle

Lage nur vorübergehend sei und sich nach
Beendigung des Krieges sicher ändern werde. Die
Banken teilten diese Auffassung vollständig und
hielten mit ihrer Hilfeleistung nicht zurück. — Die
Anlagekoslen betrugen am 31. Dezember 1914
Fr. 19,696,925.—. Wie schon bemerkt, hatte der
Krieg eine bedeutende Verminderung der
Betriebseinnahmen zur Folge, was nicht zu verwundern ist,
da der grösste Teil der Einnahmen vom fremden
Touristenverkehr abhängt. Obschon die Hotels in
Gstaad während der Wintersaison gut arbeiteten,
so vermochte der Verkehr auf dieser Station die
Einnahmeausfälle an andern Orten, die wegen des
Mangels an Fremden beträchtlich waren, nicht
auszugleichen. Die Betriebseinnahmen im August 1914
betrugen nur 69,522 Fr. gegenüber 259,042 Fr. im
Jahr 1913. Auch die Einnahmen der übrigen in
Betracht kommenden Monate zeigen eine starke
Verminderung. Unler diesen Umständen belaufen
sich die Einnahmen im Jahr 1914 nur auf 1,041,541
Fr. gegenüber 1,518,395 Fr. im Jahre 1913. Es
besteht sonach eine Mindereinnahme von 476,854 Fr.
Mit Kriegsausbruch hat die Verwaltung alle
Massnahmen ergriffen, um die Ausgaben tunlichst zu
vermindern und den reduzierten Einnahmen
anzupassen. Gegenüber dem Voranschlag gelang es,
eine Ersparnis von 84,950 Fr. zu erzielen. Die
Betriebsausgaben belaufen sich auf 730,718 Fr. gegenüber

782,966 Fr. im Jahre 1913. Der Ueberschuss
der Betriebseinnahmen über die Betriebsausgaben
beläuft sich auf 310,823 Fr., welche Summe nicht
hinreicht für die Verzinsung des Obligationenkapi-
lals von 8,735,000 Fr. und der schwebenden Schuld
von 1,246,008 Fr., sowie für die Einlagen in den
Erneuerungsfonds und Reservefonds. Zum erstenmal

schliesst die Rechnung mit einem Passivsaldo
von 43,003 Fr. ab. Der Passivsaldo wäre noch
grösser, wenn dem Reservefonds nicht 100,000 Fr.
entnommen worden wären. Dem Reservefonds sind
im Berichtsjahre weitere 10,000 Fr. entnommen
worden, weshalb er in der Bilanz auf 31. Dezember
1914 ganz verschwindet.

Leuk-Lvukerbad. Nachdem am 3. Juli eine
kleine Einweihungsfeier vorangegangen war, fand
am 5. die Belriebseröffnung der neuen Linie von
Leuk-Susten nach dem altberühmten Leukerbarl
statt. Mit dem Bau dieser erstmals im Jahre 1899
und dann neuerdings im Jahre 1902 konzessionierten

Bahn wurde im Jahre 1912 begonnen. Die
Linie ist in Meterspur erstellt. Sie hat eine Länge
von 10,5 km, wovon 6 km als Adhäsionsbahn und
4,5 km als Zahnradbahn eingerichtet sind. Der
Minimalradius beträgt 30 m und die Maximalsteigung

160%o. Auf 4 km Länge wird die Strasse
benützt. An Kunstbauten sind drei Tunnels in
einer Gesamtlänge von 431 m und drei Brücken
mit einer Gesamtlänge von 119 m vorhanden. Der
Betrieb erfolgt mit Elektrizität, die aus einem das
Gefälle der Dala ausnutzenden Elektrizitätswerke
gewonnen wird. Ihren Ausgangspunkt nimmt die
Bahn auf der Bundesbalinstation Leuk-Susten. In
einer Entfernung von etwa 200 m vom Aufnahmsgebäude

überschreitet sie auf einer eisernen Brücke
die Rhone, um Leuk zu gewinnen, das etwa 100 m
über dem Talgrunde liegt. Von hier steigt sie zur
Höhe von St. Barbara hinauf und folgt dann der
Strasse bis jenseits der Brücke, auf der diese über
die abgrundtiefe Schlucht der Dala geführt ist.
Herwärts (1er Dalabriicke, am Aufstieg nach
Albinen, das bekannt ist wegen seines über eine
Reihe von Leitern führenden Zugangsweges von
Leukerbad her, befindet sich eine Haltestelle zur
Bedienung dieses Dorfes. Eine zweite Haltestelle
jenseits der Dalabriicke bedient den Weiler Rüme-
lingen und das Dorf Varen. Die nächste Station ist
heim Dorf Inden, das in der Luftlinie nur 900 in
von der Dalabriicke entfernt ist, aber 200 m höher
liegt als diese. Namentlich hier muss die
Zahnstange zur Anwendung kommen, um die
Höhendifferenz zu überwinden. Nichtsdestoweniger
erforderte die angenommene Maximalsteigung von
160%o noch eine Linienenlwicklung von 1,5 km,
während die Poststrasse zur Erreichung der Tal-
slufe von Inden üher eine Strecke von ungefähr
2,4 km geführt ist. Von Inden ab folgt die Bahn
der hoch über der Dalaschlucht liegenden und
stellenweise dicht an deren Rand entlang geführten
Strasse bis kurz vor Leukerbad, wo sie östlich der
Strasse zum Dorfe hinaufführt und dort in einer
Höhe von 1395 m über Meer ihre Endstation
erreicht. Die Bahn erschliesst eines der so wundersamen

Walliser Alpentäler. Sie erleichtert erheblich

die Passtour über die Gemmi, die jährlich von
Tausenden von Touristen gemacht wird. Aber
nicht zum mindesten soll sie dem seit Jahrhunderten

besuchten Badeort Leukerbad nützen und ihm
zu erhöhter Blüte verhelfen. Es ist zu hoffen, dass
dieser Wunsch seine reiche Erfüllung finden werde.
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Bureau-Volontflr od. jüngerer Sekretär fur das Empfangs-
bar^au eine ersten Berliner Hotels für sofort gesucht.

Bewerbungen mtt Angebe bisherig-r Tittlgkeit und Ansprüchen sind
zu richten an: Direktion des Hotel Cumberland, Berlin W 16, Kur-
fUrstendamm 193/91, 1219

Chef de réception, expérimenté et oonnaisBant bien les
langues est demandé pour de suite. Four renseignements

s'adresser an Vlllars-Palace, Vlllars s. Ollon. (1215)

ponClerge-Conducteur gesucht, für Hotel in einem Bade-
l_s Kurort. Nur solche mit prima Refeienzen wor 'en berllck-
sichtlgt. Chiffre 1211

Kaffeeköchln gesucht, willige, reinliche, jüngere Person,-die
auch für Angestellte zum kochen hatte. Salitr fr. 40—59 per

Monat. Eintritt baldigst. Offorten mit Zengnlhsen und Photo
erbeten. ' Chiffre 1218

aveur de linge, capable, CBt demandé an Grand HAtel de
Gryon s. Bex. 1217

Maître d'hôtel. Hôtel de 1er ordre do la Saisee française
cherche pour de suite ou date A convenir, maître d'hôtel

ayant travaillé comme tel dans premières maisons et pouvant
donner de sérieuses références. Adresser offres avec copie de
certificats et photo. Chiffre 1216

Sommeliéres de salle sont demandées au Villars-Palace,
Vlllars s. Ollon. Adresser offres avoe copies de certificats et

photo. 1212.
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Kostenfreie Einzahlung In der Schweiz an

Postcheckbnrean V Konto 85. Anstand per Mandat.
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Buchhalter-Kassier, kaufmännischer, 25 Jahre alt. mit
Handelsst'hulbildung und längerer Bankp> axis, absolat bilanzsicher

in doppelt, amerik. und ital. Hotel buchführung, firm in allen
Euchen-, Kt-ller-, Warenkontrollen, Kassadienst, Angestellten-
Auszahlunga- und Versicherungswesen, Veikehr mit den
Lieferanten. 4 Sprachen,'.Stenograph und Maschinenschreiher. Zuletzt
Leiter des kaufm. Bureau eineB grossen Aktienhotels, sucht
Wlntcrsatson* oder Jahresstelle. Zeugnisse und Photo zu Diensten.

Chiffre 886

Chef de Réception - Direktor, sprachenmächtig, gut
präsentierend, Schweizer, sucht Engagement auf 1. Juli.

Ausland bevorzugt. Referenzen zu Diensten. Chiffre 843

Chef de Réception-DIrektor-Sekretâr (30 Jahre) mi¬
litärfrei, präsentable Erscheinung, 4 Hauptsprachen, guter

Korrespondent, Hilanzfähig, mit prima Referenzen und Zeugnissen,
sucht por sofort oder später Engagement. Chiffre 835

Chef de réception « Caissier-Secrétaire, italien,
25 ans, 4 langues, bonne expérience dans toutes les branches

d'hôtel, cherche engagement pour de suite, mCune comme
remplaçant. Meilleures références. Offres à Postfach 5614, Lucerne. 889

Chef de réceptlon-KassIer, 25 Jahre alt, 4 Hauptsprachen,
In allen Partien des Betriebes erfahren, gewandt in Réception,

Kassa, Korrespondenz, Stenographie Maschinenschreiben,
bilanzsicherer Buchhalter, sucht Wintersaison- oder Jahresstelle. Erste
Referenzen des In- und Auslandes aus nur ersten Häusern, Photo
etc. zu Diensten. Chiffre 887

Directrice. Dame, présentant bien, connaissant l'hôtellerie
Ii fond, cherche place comme directrice ou gérante, ou pourseconder la dame de la maiBon. Meilleures références à

disposition. Chiffre 827

Sekretär, deutsch, französisch und italienisch, mit Bankpraxis
uud sehr guten Zeugnissen, sucht per sofort Stelle. Ch. 876

S#kretär-Cbef de réception, präsentabler, tüchtiger,erfahiener Fachmann, verkehrsgewandt, militärfrei, der vier
Hauptsprachen Wort und Schrift mächtig, Maschmenschreiber,
mit besten Referenzen erster Hänscr, des In- und Auslandes,
sucht Engagement. Chiffre 875

Sekretär- Kassler. Deutschschweizer, 21 jährig, service¬
kundig, sucht bei bescheidenen Ansprüchen in Hotelbureau

Stelle. Deutsch, franz. und englisch sprechend und korrespondierend;

vertraut mit Ka«sa und Buchführung. Gefl. Offerten an:
Kurhaus Weisenstein b. Solothurn. 873

Sekretär-Kassler-Buchhalter, mit allen Arbeiten der
Hotelbranche bestens veitraut, zuletzt als Chef de réception

in einem eistkl. Passantenhotel Frankreichs tätig gewesen, sucht
Engagement für sofort oder später.^ Prima Referenzen. Ch. 853

Sekretär-Kassler-Buchhalter. Schweizer, 26 Jahre, mit
allen Aibeiten der Hotelbranche vertraut ; Maschinenschreibet,

3 Sprachen, arbeitsfreudig und energisch, sucht irgendwelche
Beschäftigung im In- oder Auslande. Bescheidene Ansprüche.
Ausgezeichnete Referenzen. Chiffre 881

Sekretärin, 28 Jahre, Schweizerin, der drei Hauptsprachen
mächtig, sowie mit Réception nnd amerikanischer Buchhaltung

gut vertraut, Bucht Engagement. Jahresstelle bevorzugt.
Chiffre 883

Sekretärin-Anfängerin. Junge Tochter, mit gutem Han-
delsschulzeugnifl (Hotelfach) sucht Saisonstelle in der Schweiz.

Chiffre 860

Sekretärin oder Obersaaltochter, Schweizerin, gesetzteu
Alters, mit besten Empfehlungen, wünscht Engagement persofort oder später. Deutsch, franz., ital. und englisch sprechend.

Offerten unter Chiffre Z. M. 3037 an die Annoncen-Exped. Rudolf
Mosse, Limmatqual 34, Zürich. 311 (3si)

Sekretärin, der drei Landessprachen mächtig, gate Kenntnis
der amerikan. Hotelbuchbaltuug, des Kassawesens und des

Maschinenschreibens, sucht passendes Engagement per sofort oder
Bpäter. Gute Referenzen. Chiffre 808

Sekretärin-Gouvernante. Fräulein, in allen Zweigen des
Hotolfaches durchaus bewaudert, sprachenkundig, schon als

Directrice selbständig tätig gewesen, sucht für die Sommersaison
Vertrauensposten irgendwelcher Art, sei es als Sekretärin,
Gouvernante oder Vertreterin des Prinzipals, eventl. alß Stütze oder
Aushülfe, auch für ganz kurze Zeit. Chiffre 772

Sekretärin-Gouvernante. Fräulein, im Hotelfache sehr
tüchtig und erfahren, sprach^nkandig und gut präsentierend,

in der Réception bewandert, amerik. Buchführung, sucht passenden
Vertrauensposten. Eintritt sofort. Chiffre 866
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Barman. Schweizer, kautionsfähig, der 3 Hauptsprachen
mächtig, sucht, gestutzt auf prima Zeugnisse, Stelle als

Barman, eventl. auch als Zimmer- oder Restaurationskellner.
Chiffre 877

BUffetdame. Junge Frau, alleinstehende, im Wirtschafts¬
wesen durch und durch tüchtig, sucht Stelle an Büffet oder

als Haushälterin, da im Nähen nnd Bügeln ebenfalls bewandert.
Adresse : Fran L. Villaret, Falknerstr. 26 Hl, Basel. 855

Chef de rang. Schweizer, 27 Jahre alt, der drei Hanpt-
spiachen mächtig, im In- nnd Auslände tätig gewesen, sucht

Stelle als Chef de rang, Restaurations- oder Oberkellner. Beste
Referenzen aus Häusern I. Ranges. Chiffrée 878

\s ellnerlehriing. Man wünscht einen intelligenten, 15jährigen
IX Jüngling als Kellner in die Lehre zu geben. Offerten unter
Chiffre Z J. 3134 befördert die Annoncen-Expedition Rudolf Mosse,
Zürich, Limmatqual 34. 312 (391)

Maître d hötel, Suisse, expérimenté, de toute confiance,
parlant les langues, bon restaurateur, cherche place dans

maison de premier ordre. Bonnes références à disposition.
Chiffre 863

Oberkellner. Deutsch-Schweizer, 28 Jahre, der drei Haupt¬
sprachen mächtig, sucht Stellung als Oberkellner, Chef de

rang oder Chef d'étage. Chiffre 884

Oberkellner» Schwel/er, 30 Jahre, wünscht Stelle ab 1. Juli.
Ist der 3 Haüptsprachen mächtig und besitzt Zeugnisse aus

England, Frankreich und Deutschland. Chiffre 845

Oberkellner, Schweizer, tüchtig, seriös und sprachenkundig,
guter Restaurateur, mit dem Journal und Réception vertraut,

sucht Saison- oder Jahresstelle. Prima Referenzen des In- und
Auslandes. Chiffre 814

Oberkellner-Chéf de Restaurant, tüchtiger, seriöser,
Fachmann, verkehrsgewandt, militärfrei, 4 Hauptsprachen,

mit Buchführung und Réception vertraut, Maschinenschreiber,
mit besten Referenzen erster Häuser des In- und Auslandes,
sucht Engagement. Chiffre 874

Obersaaltochter, der 3 Hauptsprachen mächtig, selbständig,
mit prima Zeugnissen, sacht per sofort Stelle, eventuell

auch an Buffet. Chiffre 850

Obersaal- Restaurationstochter, seriös und sprachen¬
kundig, tüchtig und erfahren im Hotelfache, mit sehr guten

Zeugnissen (anch von der Handelsschule) und Referenzen, sucht
passende Stelle. Chiffre 861

Saaltochtér, junge, im Service gewandt, deutsch und fran¬
zösisch sprechend, sucht Saisonstelle. Prima Zeugnisse und

Photo zu Diensten. Chiffre 870

Serviertochter. Tüchtige Tochter wünscht Servier- oder
Büffetstelte. Offerten au: M. Mantel, Eschlikon, Thurgau. 879
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Qhef de cuisine, capable, expérimenté, possédant d'excellents
certificats et de sérieuses références, demande place pour la

saison d'été. Chiffre 859

Chef de cuisine, tüchtig, zuverlässig und ökonomisch,
wünscht fur sofort oder später Stellung. (Event, auch zur

Aushilfe). Gefl Offerten an: H. W. Dufourstrasse 171, I. Etage, links,
Zürich 8, Telephon 5770. 147 Hc 2355 Z

Chef de cuisine» 28 ans, Snisse, libre du service müitaire,
cherche place de suite ou pour époque à convenir. Sérieuses

référenoes à disposition. Chiffre 882

Chef de cuisine, 28jähriger, tüchtig, selbständig und ökono¬
misch; bestens empfohlen, sucht Engagement in Sàison-oder

Jahresgeschäft. Event, anch im Ausland. Chiffre 880

Chefköchin, tüchtige, sucht per sofort Engagement.
Chiffre 830

Economat- oder Hausgouvernante, deutsch, französisch
u. italienisch sprechend, selbständig in jeder Arbeit (auch im

Kochen), sucht Stelle. Prima Zengnisse. Lohn nach TJeber-
einkunft. Chiffre 846

Cuisinier. Suisse, 23 ans, non astreint au service militaire,
cherche place de suite pour la saison ou ä l'année, comme

chef de partie ou pour travailler seul. Références à disposition.
Adr. offres à F. Mistel!, 15, rue Oourvoisier, La Chaux-de-Fonds. 888

Küchenchef, tüchtig, sparsam und ruhiger Charakter sucht,
gestutzt auf gute Zeugnisse und Referenzen erster Häuser,

Stelle für sofort oder später. Chiffre 872
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Etagenportier, jungor, tüchtiger, deutsch und französisch
sprechend, mit prima Zeugnissen von bessern Häusern, sucht

Jahresstelle in gutem Hause der französischen Schweiz. Eintritt
am 15. Juli oder nach Uebereinkunft. Chiffre 871

I ingeriegouvernante, tüchtig, sprachenkundig, auch in den
L_ andern Fächern der Hotelbranche erfahren, sucht Vertrauensstelle.

Zeugnisse zu Diensten. Chiffre 885

Zimmermädchen, der 2 Hauptsprachen mächtig, im Service
tüchtig, sucht baldmöglichst Stelle. Gute Zeugnisse zu

Diensten. Chiffre 869

Zimmermädchen, der vier Hauptsprachen mächtig, mit
guten Zeugnissen, su ht Stelle in Hotel. Dasselbe kennt'auch

den Saalservice. Gefl. Offerten an Frl. Lena Zwahlen, Gambach bei
Schwarzenburg (Bern). 865

oonclerge, Schweizer, sucht Stelle in erstkl. Etablissement.O Langjährige Zeugnisse und beste Empfehlung. Chiffre 797

OOncierge - Conducteur, bestempfohlener, gut präsen-w tierend und zuverlässig, der vier Hauptsprachen mächtig,sucht Engagement. Würde auch Saison- oder Aushülfsstello
annehmen. Chiffre 868

Conducteur, Blindoer, 28 Jahre alt, der drei Ifanptsprachen
mächtig, sucht Stelle als solcher oder als 1 Portior-ComluctBitt _Prima Zeugnisse von erstkl. Häusern zu IMonatexx. Adr. : C. P. -

Postlagernd, Filiale Kaulhaus, St. Gallen. 852

Liftler, 25 Jahre, deutsch, französisch und englisch spreohend,
sucht baldigst Stelle. Prima Zeugnisse und Photo zu Diensten

Adresse: Arno Bütler, Fischbach, Kanton Aargau. 854

Liftier, soeben aus dem Militärdienst ontlassen, sucht Stelle
für Loge oder Lift eventl. auch als Portier-Conducteur. Alt»r

22 Jahre. 4 Sprachen. Chiffre 864

Masseur-Bademelster, erfahrener, mit gnten Zeugnissen,
militärfrei, sucht Stellung. Offerten unter Chiffre Gc. 2133 Z

an Haasenstein & logler, Zürich. 148
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gouvernante» deutsch und französisch sprechend, sacht
Stelle. Prima Referenzen. Lohnansprüchc bescheidon.

Chiffre 848

Gouvernante. Tochter, im llotelwesen bewandert, energisch,
der drei Hauptsprachen mächtig, sucht Stelle als Gouvernante

in Hotel, wenn möglich in die doutsohe Schweiz. Chiffre 858

Stütze der Hausfrau. Tochter aus gutem Hause, 15 Jahre
alt, die sich im HotelweBen auszubilden wünscht, sucht Stelle

in Hotel, als Stutze der Hausfrau, als Volontärin. Familiäre
Behandlung erwünscht. Franz. Schweiz bevorzugt. Chiffre 857

Postmarken Les tittes-poste
Verden als ZaMnng ne sont pas
nicht angenommen. acceptés en paiement.

Zahlipiiidei Schweiz Paiements en Suisse

kostenfrei, per Postsans frais, par chèque
check an: Postcheck- postal sur le compte de

Conto V85. chèques postaux V 85.

Wimm in Ausland Paiements i l'Étranger

per Mandat. par mandat.

AI Yt { c unüebsame Verwechs-
lungen, Reklamationen und

Verspätungen zu vermeiden, ersuchen
wir, bei Offerten die genaue Angabe
der Chiffre-Nummer nicht zu unterlassen.

Zeunnk-ilbfdinflen
Ausfuhr, auf dünnem

Papier, Maschinensohrift, sofort, sowie Photos für Offerten
etc. nach jedem Bilde: 20 Stück Fr. 1.25, 50 Stück Fr. 2,50,
4x6 om., duroh G. Kathreln, Schrennengasse 26, Zürich I H. 384

gutgehendes Hotel in Zürich
II. Rg., Nähe Bahnhof, mit gut besuchtemWein-Restaurant,

ist zu verkaufen.
Anzahlung Fr. 40,000.—. Seriöse Reflektanten erhalten
Auskunft bei L. Auf der Mauer, Kronenstrasse 44, Zürich.

Ia. Bretzeln und Zinggli
in 5er Stück à Fr. 3.50 per Hundort,
Biscuits Mélanges à Fr. 2.30 per
Kilo. Versand in der Schweiz
portofrei. E. Jost, Holligenstr. 70,
Bern. (367;

Jede Sprache j
kann man in kurzer Zeit,
nach erfolgreicher brieflicher *
und individueller Methode i
gründlich erlernen. |

Man wende sich an Post- X

fach 11102, Basel, bi. 3694a. X

Kochherdfabrik A.-G. „Zähringia", Freiburg H
t394) Crösste Spezialfabrik der Schweiz

Herde deutscher
u. französischer

Konstruktion

Anlagen für Hotels,
Restaurationen,
Pensionen, mit u.

ohne
Warmwasserbereitung

SpÜ-
t einrichtungen

Kostenanschläge
und Ingenieurbesuch

ohne
Verbindlichkeit

TEE
beziehen Sie vorteilhaft duroh

ßogoefi s Co. ZDriiti

Bahnhofstr. 39. (Direkter Import.)

Servietten
Leinenimitatiof?

empfiehlt

Schweiz. Verlags - Druckerei
Q. Böhm, Basel.

Hotel-Direktor
28 Jahre, in allen Teilen der Hotelbranche bewandert,
mit ebenso fachtüchtiger Frau, momentan Leiter eines

grösseren Hotels in bekanntem Badekurort,

sucht Engagement
für den Winter. In- oder Ausland. Beste Referenzen.

Offerten unter Chiffre Z. 0. 2864 an die Annoncen-
Expedition Rudolf Mosse, Zürich, Limmatquai 34. <3721

HMMoew———ei—eewweeewMW
Streng reelle Bedienung versichern den tit. Hotels,

Sanatorien und Pensionen bei Bedarf inB Sanatorien und Pensionen bei Bedarf m •
1 Xoch- wd Trintc-Siern 1

Lieferung in jedem Quantum
garantiert prima kontrollierte Ware.

Wettger $ jtug A.-G., Gümligett b«: Bwtt X

Erstes Spezialgeschäft für Eierversand. 393 •

Bären Marke

Feinstes Aroma

Garantiert reiner

Berner Alpenrahm
Weltbekannt

alz Soblagsahne, zu Süse-Speieen
und Glaces

Höchst ausgiebig
infolge seines hohen Fettgehaltes

Unentbehrlich
für Hotels, Konditoreien und

Pfttisserien

— Grösste Haltbarkeit
Zu beziehen in Dellkatest-Geschäftsn oder direkt bei der

Berner Alpenmilch-Gesellschaft Stalden
(284) Emmental (Sohwtiz)

Hotel z. schwarzen Bären
:: Bürengasse beim Paradeplatz ::

Mässige Preise. Zimmer mit und ohne Pension.
Rendez-vous der Hotelangestellten.
Höflichst empfehlen sich: A. & B. Stöcklin. (320)

Zürich I

: ESWA Einkaufs-Centrale fUr schweizer. B
Wäschereibetriebe J

4P Talacker 4P ZÜRICH I Telephon 28P8 £
empfiehlt sich den Herren Hoteliers zur Lieferung von eilen #
Materialien, die für den Wäschereibetrieb notwendig sind. #

Bestbewährte Qualitäten, billigste Preise! (335) II J
General vertrieb für ENKA IV. •
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